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EN CHAMPAGNE 

UN CANTONNEMENT DE SPAHIS 

Conséquences à envisager 
La guerre avec laquelle nous som-

mes aux prises est la plus terrible que 
•histoire ait jamais enregistrée. Les 
forocités les plus épouvantables que 
nous rapportent les légendaires récits 
des temps passés pâlissent devant les 
raffinements de scélératesse et de ban-
ditisme créés par la science au service 
de la.barbarie teutonne contre la civi-
lisation. 

■Il faudra des années et des années 
pour réparer complètement les ruines 
-amoncelées par cette horrible guerre, 
pour rendre à l'humanité décimée, la 
force ue vitalité, de production et d'ex-
a&nsion que lui aura fait perdre le cri-
me de l'Allemagne. 

C'est de cette considération qu'il 
convient de tirer des enseignements 
utiles et pratiques; c'est parce que 
la guerre actuelle ne ressemble à au-
cune de celles qui l'ont précédée qu'il 
faut, pour la juger, se placer à un au-
tre angle, en envisager les conséquen-
ces sous un jour particulier, s'efforcer 
de bien les prévoir, de les préciser, de 
les diriger, de les faire tourner à l'a-
vantage des générations nées dans le 
tumulte de ce cataclysme et destinées 
à en supporter le poids et à en recueil-
le- les fruits. C'est parce que cette guer-
rç dépasse en horreurs tout ce que l'i-
magination la plus téméraire n'aurait 
pas osé prévoir qu'il importe de faire 
passer au premier rang de nos préoc-
cupations cette préoccupation patrio-
tique entre toutes et humanitaire au 
sens le plus élevé de l'expression : 
irendre à jamais impossible le retour 
d'un ébranlement 'comme celui qui 
.Vient de bouleverser le monde; de l'ex--
cès du mal tirer la certitude du bien; 
du paroxysme destructif de la guerre 
ïaire naître les garanties les plus soli-
des de la paix réparatrice et féconde. 
| Rien ne saurait concourir plus effi-
cacement à ce résultat qu'une applica-
tion résolue, complète, énergique de 
pe principe passé à l'état d'axiome : 
•sublata causa, tollitur effectus, la cau-
se supprimée, l'effet disparaît. 

La cause du mal rongeur de la civili-
sation, la cause qui menace de résister 
a toutes les tentatives d'atténuation, 
c'est l'hégémonie allemande incarnée 
dans le militarisme le plus despotique, 
le plus violent, le plus savamment or-
ganisé qu'on ait jamais rencontré. 
C'est cette hégémonie qu'il faut non 
pas réglementer, diminuer, limiter, 
mais frapper sans hésitation, briser 
sans pitié, sans nous arrêter à aucune c 

considération autre que celles qui se 
rattachent directement à la liberté des 
peuples, à l'indépendance des nations, 
à la tranquillité de l'univers. 

Gardons-nous surtout de nous lais-
ser émouvoir plus qu'il ne convient 
par des raisons dites de «principe», 
par des rêveries sentimentales qui, en 
présence du positivisme si froidement 
calculateur de la race allemande, cons-
titueraient la plus naïve des'duperies. 

Plaçons-nous par la pensée à l'heure 
de la conclusion de la paix. 

La victoire de plus en plus certaine 
des alliés nous a rendus maîtres de 
dicter nos conditions aux vaincus; 
mais prêtant l'oreille aux suggestions 
de ceux qui entendent répondre par 
des conceptions philosophiques aux 
scélérates provocations de l'Allema-
gne, notre diplomatie croit devoir li-
miter les revendications des alliés à 
la réparation matérielle des ruines, au 
châtiment de crimes dont la mons-
truosité ne saurait rester impunie, à 
certaines compensations pécuniaires 
et économiques destinées à caractéri-
ser les relations ultérieures des gou-
vernements engagés clans la lutte; mais 
poussant jusqu'au scrupule — scrupu-
le en face des Germains ! — le respect 
des droits acquis, elle ne touche en 
rien à l'organisation territoriale de 
l'empire allemand. Elle laisse graviter 
autour de la Prusse, subir son ascen-
dant et son despotisme, se souder, se 
fon4fft4ilus étroitement avec elle, sous 
le sceptre maudit des Hohenzollern, 
les petits Etats qui tour à tour séduits, 
trompés, volés, supprimés par l'astu-
ce d'un Frédéric ou la perfidie d'un 
Bismarck, ont formé les assises de 
l'empire allemand. 

Nous pourrons ainsi arriver à la con-
clusion d'un traité de paix. Aurons-
nous la paix ? Allons donc ! 

L'Allemagne paiera, dans les condi-
tions arrêtées, la rançon qui lui sera 
imposée. Elle donnera aux alliés les 
garanties matérielles qu'elle ne sau-
rait lui refuser; elle se soumettra — 
officiellement — aux exigences écono-
miques que sa défaite l'aura mise dans 
l'impossibilité de contester; mais sa 
résignation sera de courte durée. Elle 
ne tardera pas à nous démontrer une 
fois de plus que les « chiffons de pa-
pier » ne comptent à ses yeux qu'au-
tant qu'ils sont appuyés, pour se faire 
respecter, sur une force militaire aus-
si irrésistible que brutale. 

Elle sera restée la grande puissance 

MUSIQUE... DE CHAMBRE 
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— Sa Majesté désire-t-elle «Sur le bleu Danube?» 
— Franchement, en ce moment, je préférerais «Sur le Pô». 

Extrait de A la Baïonnette (Dessin d'ANCRENAZ.) 
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territoriale au service de laquelle une 
race prolifique déploie son activité do-
cile; elle aura conservé cette « organi-
sation » dont elle est si fière, que la 
« Kultur » germaine a si fortement dis-
ciplinée en vue d'un militarisme qui 
loin de s'affaiblir dans l'humiliation 
de la défaite sera porté au paroxysme 
de la fureur et cherchera dans l'exploi-
tation de sa revanche les éléments 
d'une agitation nouvelle plus provo-
cante et plus intransigeante que ja-
mais. Elle retrouvera dans des cadres 
que nous n'aurons pas su ou que nous 
n'aurons pas osé briser, les mêmes 
facteurs de désorganisation chez les 
autres, de production chez elle; elle 
s'infiltrera de nouveau, avec la même 
fourberie et la même persévérance, 
dans la vie économique de l'univers; 
elle redeviendra, avec l'outillage per-
fectionné par les leçons de l'expérien-
ce, la menace perpétuellement sus-
pendue sur la liberté du monde et l'a-
venir de la civilisation. 

Au sortir de l'épouvantable catastro-
phe dont nous souffrons encore, nous 
n'avons pas le droit d'exposer l'huma-
nité à une pareille perspective. L'exis-
tence de l'empire d'Allemagne avec la 
mégalomanie des hobereaux prussiens 
qui la dirigent est un danger. Il faut 
supprimer ce danger. 

Le morcellement de l'Allemagne par 
la désagrégation des groupements hé-
térogènes qui la composent est la pre-
mière conséquence de la guerre qu'on 
doive envisager. 

Sous quelle forme ? Par quels 
moyens ? Dans quelles proportions ? 
Au profit de qui ? 

Je n'ai pas à le rechercher en ce 
I moment, et l'idée de refaire la carte 

de l'Europe n'est pas plus venue à ma 
pensée qu'elle n'est dans ma compé-
tence. 

Je ne plaide pas une compensation 
territoriale offerte à telle ou telle na-
tion en échange de ses sacrifices, mais 
une réorganisation territoriale au bé-
néfice de toutes. Je ne préconise pas, 
de parti pris, une politique d'anne-
xion. Je demande qu'on ne se lie pas 
à l'avance par l'adoption de formules 
impératives et qu'à l'heure voulue, la 
diplomatie soit libre d'adopter la solu-
tion la plus avantageuse, celle qui lui 
permettra le plus efficacement de sau-
ver l'humanité en écrasant à jamais 
la puissance de l'Allemagne. 

Ferdinand REAL. 

Un Misérable 
M. Henry d'Estre raconte dans le Cor-

respondant la fin lamentable d'un miséra-
ble fantassin allemand qui, muni du bras-
sard de la Croix de Genève, tirait les nô-
tres, tels des lapins, embusqué derrière 
une haie. ' 

C'était presque à l'arrière. Certains 
zouaves qui, blessés, se dirigeaient vers 
l'ambulance* prétendaient entendre siffler 
des balles à leurs oreilles. 

Un projectile étant venu s'écraser sur le 
mur d'une maison voisine, écrit M. Henry 
d'Estre, il fallut bien se rendre à l'éviden-
ce et en conclure, d'après la nature du 
point dUmpact, que le coup avait été tiré 
de l'arrière. Il provenait vraisemblable-
ment des hauteurs boisées qui, dominant 
le village à l'ouest, se trouvaient précisé-
ment dans la direction opposée à l'enne-
mi. On supposa que des traînards alle-
mands s'y trouvaient peut-être embusqués, 
et une patrouille de spahis et de chasseurs 
d'Afrique reçut mission d'aller fouiller le 
bois. 

Nos hommes, montés sur leurs petits 
chevaux arabes, heureux comme leurs maî-
tres de cette randonnée, galopent vers les 
futaies, sous lesquelles nous les voyons 
s'enfoncer. Us en reviennent moins d'une 
heure après, poussant devant eux un 
grand gaillard à barbe fleurie, vêtu en 
fantassin allemand et le bras orné d'un 
large brassard de la Croix-Rouge. Nos-
gens l'ont pincé alors que, couché au re-
vers touffu d'un fossé qui borde la lisière 
du bois, il tirait avec une carabine de ca-
valerie française sur nos blessés entrant 
au village. 

Outre cette arme et de nombreux char-
geurs, l'homme avait sur lui une jumelle 
et deux revolvers que leurs marques indi-
quaient clairement avoir appartenu aux 
nôtres. 

Chez nos adversaires, le sort de ce sin-
gulier infirmier ou soi-disant tel n'eût pas 
été douteux, et on l'eût fusillé sur-le-

champ. Avant de le condamner, nous crû- • 
mes néanmoins devoir le soumettre à une 
rapide information. Elle révéla qu'ouln 
ses armes et son brassard, l'Allemand 
portait sur lui, entre poil et chemise, des 
fanions de couleurs variées. Sans doute, 
lui avaient-ils servi à faire des signaux 
aux taubes qui, tout le jour durant, avaient 
survolé nos positions, indiquant, par des 
fusées, les emplacements de nos canons 
et de nos réserves. Ordre est donc donné 
de fusiller l'homme qui couvrait ses actes 
de guerre du signe de la neutralité. 

Des Marocains le saisissent et veulent 
Ventrainer hors du village. Mais lui, qui 
a deviné où on va te conduire, se laisse 
traîner et clame d'une voix déchirante : 
« Franzosen, guten Kameraden ! » Cette 
déclaration achève d'exaspérer nos sol-
dats. Ils le poussent hors du village et je 
les suis machinalement. 

Cinq minutes après, Justice était laite. 

Dans les Dardanelles 
(De notre Envoyé spécial) 

Sur cette langue de terre où, depuis le 
28 avril, les troupes alliées fournissent un 
effort méritoire, et dont l'étendue ne sera 
connue que plus tard, on marche à chaque 
pas dans l'histoire. C'est à cet endroit que 
se sont réunies toutes les expéditions con-
tre la terre voisine, la fabuleuse Asie; c'est 
de là que se sont élancées, traversant le 
petit bras de mer des Dardanelles, les sol-
dats de Miltiade, d'Alexandre, de Xercès. 
C'est près de Sed-ul-Bahr» entre la pointe 
de îa baie de Morto et le ravin désormais 
célèbre de Kerevès-Déré, que s'éleva jadis 
l'antique Eleonte, colonie d'Athènes, où 
Miltiade s'embarqua lors de son expédi-
tion contre Lemnos. C'est là qu'Alexandre 
rassembla son armée et prépara les cent-
quatre-vingts bateaux qui transportèrent 
ses soldats en Troade. 

Si le soldat français, comme le légion-
naire romain, a pour devise « Ense et ara-
tro », si après la bataille il devient l'agri-
culteur et le traceur de routes, il est aussi 
archéologue; et, quelque temps après notre 
arrivée dans la presqu'île, on a commencé 
à faire des fouilles sur les champs où fut 
jadis Eleonte. 

Alléché par tous les souvenirs classi-
ques, j'ai fait comme tant d'autres le voya--

ge des ruines, par une chaude après-midi 
de fin d'août. Sur la belle plage de Morto-
Bay, c'est l'affluence ordinaire des bai-
gneurs. Il y a même, je ne raconte pas 
d'histoire, des pêcheurs à la ligne, et ceci 
est encore vrai, il y en a qui prennent du 
poisson. Il semble que là-bas, de l'autre 
côté, sur la rive asiatique, l'œil distingue 
de semblables baigneurs, et peut-être y 
a-t-il aussi de semblables chevaliers de la 
gaule. 

Eleonte se trouvait sur la falaise, à l'en-
trée des détroits. L'emplacement en a été 
à peu près déterminé et limité par des ré-
seaux de fils de fer. Les fouilles qui ont 
été déjà pratiquées ont amené la découver-
te de statuettes et d'objets assez intéres-
sants. Les sarcophages abondent, plus ou 
moins grands, selon l'âge, le sexe ou la si-
tuation sociale du défunt; et ce que l'on 
découvre le plus fréquemment ce sont 
d'immenses jarres en terre rouge, couchées 
au lieu d'être dressées, et qui. à l'heure ac-
tuelle, sont vides. Si les fouilles pouvaient 
être menées plus activement, on arriverait 
à des résultats palpables; mais les bras 
manquent, et nous faisons le vœu de reve-
nir plus tard, lorsque les chantiers seront 
en pleine activité. 

Un peu plus loin, presque sur les bords 
du Kerevès-Déré, l'on jouit d'un point de 
vue magnifique,surt îs détroits. L!air est 
d'une telle limpidité; w Ta' lumière tellement 
éclatante que l'on peut compter les arbres 
sur la côteTî"?f5îe. La mer calme, malgré 
le courant assez rapide qui vient du Bos-
phore, est d'un bleu cru, sur lequel se dé-
tache en ligne argentée le sillage de deux 
ou trois contre-torpilleurs, qui montent in-
cessamment la garde entre Sed-ul-Bahr et 
Khoum-Kalessi. Quel beau poste d'observa-
tion il y aura là, si l'on tente un jour le 
forcement des détroits par la marine !... 

Revenant par Eski-Issailik, nous nous 
arrêtons un moment auprès d'une source 
ombragée par des érables, et dont l'eau 
fraîche, limpide, claire comme du cristal, 
coule assez abondamment, et nous contem-
plons le paysage de la mer Egée : au loin 
de Sed-ul-Bahr, les lies aux lapins, les pi-
tons de Tenedos, et les fumées produites 
par les nombreux bateaux qui croisent 
sans cesse en ces parages. 

Au retour, nous traversons les camps 
des régiments coloniaux où le nègre domi-
ne. M. Sénégal est précisément à la ma-
nœuvre. Une compagnie fait l'école de ti-
railleurs. Plus loin, une section fait de l'es-
crime à la baïonnette avec une vigueur et 
une. agilité qui stupéfient deux cavaliers 
anglais et un fantassin écossais revenant 
du bain. 

Le kilt de l'Ecossais amuse les noirs, 
qui, pendant le repos, le regardent avec 
curiosité. 

Soudain, deux caporaux indigènes, qui 
ne sont pas de service, s'avancent, et l'un 
d'eux, passant près de notre groupe, nous 
lance un coup d'œil d'avertissement, et la 
main droite tendue vers les alliés, leur 
lance un retentissant « Ail right ! » pronon-
cé d'une façon impeccable; puis, saisissant 
dans ses doigts énormes de colosse le petit 
jupon, il se retourne vers nous, et. riant 
de toutes ses forces, d'un rire qui décou-
vre de véritables touches de piano d'une 
blancheur éblouissante, il s'exclame : « Jo-
lie, la demoiselle !... » 

Les alliés n'en sont pas encore revenus. 

AU LYCÉE DE BAYONNE 

Pour nos Aviateurs 

Un' décret présidentiel autorise le mi-
nistre de la guerre à accepter, au nom de 
l'Etat, le don de la somme de mille francs, 
offerte par Mm« Caziez, demeurant à Mont-
joy4a-Tour, commune de Villevaudé 
(Seine-et-Marne), pour être remise, soit au 

pilote aviateur français qui, le premier, 
à partir du 10 août 1915, détruira, dans 
les airs, un dirigeable ennemi; soit, si 
cette action n'a pu être accomplie, par 
moitié aux deux premiers pilotes avia-
teurs français qui, à" partir de .la même 
date, détruiront chacun, dans les airs, un 
avion ennemi. 

Les sommes acquises aux aviateurs se-
ront, le cas échéant, remises à leurs hé-
ritiers ou ayants droit. 

Dans le cas où les actions envisagées 
n'auraient pas été accomplies pendant la 
durée de la guerre, la somme offerte serait 
versée, par moitié, entre deux œuvres 
pour les estropiés et les aveugles de la 
guerre, à désigner par le ministre 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE DU 29 SEPTEMBRE 1915 
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AMES FÉMININES 
Par GUY CHANTEPLEURE 

Un jour, les yeux tristes de madame 
Grisol s'étaient posés sur le visage 
d'une jeune fille qui — on ne sait 
pourquoi, en vertu de quelles allinités 
mystérieuses — les avait retenus, 
xéharmés... La pauvre malade avait 
souri et, voyant la jeune 1111e aux côtés 
de son fils, elle avait dit : 

— C'est ta fiancée ? 
Peut-être était-ce à ce moment que, 

pour la première l'ois, Jean Grisol avait 
pensé à un mariage avec la petite Pa-
risienne qu'il connaissait à peine et 
dont, jusque-là il n'avait paru se sou-
cier que fort peu... Elle pouvait être 
l'Antigone attendue ! 

On jouait au croquet... Du petit sa-
jou où elle s'était réfugiée, mademoi-
selle Frégyl entendait le choc des 
«laillets sur les boules. Chaque coup 

lui causait une impression de malaise 
physique qui restait un peu confuse, 
qui ne se séparait pas complètement 
d'autres impressions plus profondes et 
ajoutait on ne sait quoi de trop exté-
rieur et de douloureusement banal au 
désarroi de son imagination et de son 
cœur. Elle ne put jamais se souvenir 
de l'intime souffrance de cette heure 
sans se rappeler en même temps le 
bruit monotone de ces coups de mail-
let qui sonnaient si lourd à ses tempes 
fiévreuses. 

Tout à l'heure, mademoiselle Hélier 
avait laissé entendre que Jean Grisol, 
craignant un refus nouveau, avait pu 
se faire le complice du hasard dans l'a-
venture du Préjoli, afin d'obtenir plus 
aisément le consentement de M. Pré-
gyl et celui de Rosemonde... et d'a-

bord, ce soupçon avait révolté made-
moiselle Frégyl; maintenant, elle n'y 
songeait plus guère... Que Jean Gri- • 
sol eût accepté avec une sorte de sa-
tisfaction raisonnée l'obligation d'é-
pouser une jeune fille à laquelle il avait 
pu, par étourderie ou ignorance, cau-
ser quelque tort, ou qu'il eût profité 
habilement des circonstances pour 
prévoir et préparer un dénoûment sou-
haité, voulu par lui... le fait brutal qui 
avait jeté la détresse dans le cœur de 
Rosemonde n'en était pas moins la, 
indéniable... 

Deux mois auparavant, Jean Grisol 
avait désiré épouser Claire parce qu'il 
l'avait aimée spontanément, par un 
choix volontaire; parce que, dans son 
cœur, il l'avait nommée sa fiancée, sa 
femme... 

... Et à la pensée d'un autre amour, 
à la pensée que Jean pût en quelque 
sorte l'aimer, elle, Rosemonde, parce 
qu'il jugeait bon de l'épouser et parce 
que — ainsi que l'avait dit M. Prégyl 
— il n'est pas très difficile à un homme 
d'aimer, lorsqu'il le veut bien, une jeu-
ne fille qui est jolie et qui lui plaît, à 
la pensée d'un amour de commande 
troublé par le regret idéal de la fem-
me restée inaccessible, la petite rêveu-
se qui avait plaint « l'homme las du 
monde » se révoltait. 

Oh ! ce regret attirant et terrible du 
« Ce qui aurait pu être », ce regret que 

Jean eût peut-être connu près d'elle, 
et qu'elle, elle apprenait à connaître 
déjà dans son isolement, ce regret qui 
se mêlait à ses désillusions, à sa jalou-
sie 1 

Rosemonde essayait de penser à Jean 
Grisol plus doucement, de retrouver, 
en se rappelant des choses qu'il avait 
dites l'avant-veille, des sourires, des 
regards qu'il avait eus, la joie, l'aban-
don délicieux qui avaient fait d'elle — 
près de cet homme fort et bon qui sem-
blait pouvoir, à son gré, la broyer 
d'une étreinte ou l'emporter dans ses 
bras, à travers la vie, dédaigneux des 
difficultés du chemin — une créature 
sans volonté, une petite chose heureu-
se... Mais ces souvenirs de l'inoublia-
ble journée du Préjoli n'éveillaient en 
elle qu'une pudeur farouche et affo-
lée, qu'une térreur d'avoir laissé devi-
ner quelque chose de ce qu'elle avait 
ressenti, d'avoir eu des mots d'abso-
lue confiance où il lui paraissait main-
tenant qu'une tendresse encore in-
consciente avait dû vibrer. 

AAprès s'être un instant épanouie, 
l'âme de Rosemonde se refermait dou-
loureusement. Les anciennes méfian-
ces, les susceptibilités maladives et 
un peu amères d'autrefois l'avaient re-
prise. 

Jean Grisol avait aimé Claire... Il 
l'aimait encore peut-être... ou peut-
être, après tout, ne Pavait-il jamais 

UN CONCERT EN PLEIN AIR Bnoto GUSTAVE fils. 

Bonne Fortune 
— Je vais voir ma tante, capitaine. 
Le tranquille aplomb de la voyageuse 

ne parut pas en imposer ,beaucoup à l'of-
ficier chargé de la police de la gare, et il 
demanda, avec un sourire ironique : 

— Elle n'a pas de pantalon rouge, cette 
tante-là ? 

La jeune femme (elle était jeune et 
gentille) répondit très calme : 

— Elle n'a même plus de jambes et*ne 
quitte pas son fauteuil... Elle est bien 
connue dans le pays : demandez à ce gar-
çon s'il ne connaît par la fermière de la 
Vaqueresse. 

Un paysan lourdaud, occupé à déchar-
ger une voiture de paille, répondit, laco-
nique et affirmatif : 

— La mère Renaud ? Ben sûr; c'est une 
voisine. 

Le capitaine aurait pu questionner 
davantage; mais c'était un célibataire in-
dulgent aux jolies personnes; le passe-
port au nom de M"* Denise Roché sem-
blait en règle, et la consigne était surtout 
sévère pour les épouses qui tentaient de 
pénétrer jusqu'à leurs maris : 

Pas de femmes I 
Pas de femmes 1 
Tel est l'ordre du général... 

Entre deux combats, la nièce à la mère 
Renaud ne devait pas être une consolatri-
ce à dédaigner... 

Il la regardait's'en aller bien vite, sans 
demander son reste... Souple et légère, 
son petit sac à la main, elle filait droit 
devant elle, dans la rue encombrée d'uni-
formes; ses regards fureteurs fouillaient 
chaque capuchon, chaque képi... La vé-
rité nous force à dire qu'elle ne prenait 
pas du tout le chemin de la ferme de la 
Vaqueresse. Elle ne se risquait pas da-
vantage du côté des casernes, mais elle ne 
fuyait pas les militaires, et quand elle en-
tendait le cliquetis d'un sabre sur ses ta-
lons, elle ralentissait le pas et se laissait 
volontiers dépasser... se bornant à un ra-
pide coup d'œil sur l'indiscret qui la dévi-
sageait avec un plaisir évident et glissait 
parfois un compliment... perdu, mais dont 
elle ne semblait pas autrement offensée... 

Evidemment, ce ne devait pas être une 
vertu bien farouche, et le capitaine eût 
pu se féliciter de son flair de vieux rou-
tier. Sans doute, elle attendait quelqu'un, 
et tout en feignant de regarder les cartes 
postales d'une devanture, elle observait 
sournoisement les allées et venues des 
officiers se dirigeant vers leurs cafés et 
restaurants respectifs... 

Un groupe d'officiers, parmi lesquels le 
capitaine de la gare, venait d'entrer à 
l'hôtel de la Cloche... Elle y pénétra à 
son tour et, paisiblement, alla s'asseoir à 
une table libre. 

Le capitaine la reconnut, car il eut un 
léger sourire, retroussa sa moustache 
d'un air avantageux et se pencha vers ses 
compagnons, un sous-lieutenant réjoui, un 
lieutenant grave, pour leur chuchoter 
quelque chose d'égrillard... L'un ne sour-
cilla pas; l'autre s'esclaffa bruyamment... 

— Si nous l'invitions à déjeuner ? pro-
posa-t-il étourdiment. 

Le lieutenant haussa les épaules, mais 
le capitaine, indulgent, dit : 

— Pourquoi pas. 
Il posa sa 'serviette et, très courtois, 

s'approcha de la jeune femme, en train 
de commander son menu : 

— On n'est pas des Prussiens ! A cette 
heure, tout le monde est un peu parent, et 
puisque Mademoiselle n'a pas déjeuné 
chez sa tante, si elle voulait partàger le 
déjeuner de trois cousins d'occasion... 

Elle rit, amusée, et acquiesce sans se 
faire prier. 

Galant, le capitaine lui offre le bras, lui 
présente les autres convives : le lieutenant 
Sévillanne, le sous-lieutenant Grossetête. 
II la fait asseoir à sa droite, entre lui et 
le lieutenant, le sous-lieutenant en face, 
pour observer la hiérarchie. Ce dernier, 
excité sans doute par le joli minois qui lui 
fait vis-à-vis, se montre plein d'entrain et 
de verve, mais le lieutenant reste froid. 

— Ne vous étonnez pas s'il est un peu 
mélancolique, Mademoiselle; c'est un 
nouveau marié; il ne pense qu'à sa 
femme. 

Elle prend un petit air de commiséra-

tion fort plaisant, et le capitaine ajoute 
complaisamment : 

— Moi, je suis célibataire. 
Elle le félicite. En temps de guerre, 

c'est préférable, quoique tous les maris 
ne se refusent pas certaines consola-
tions... Elle a un-coup d'oeil malicieux 
vers son voisin de droite... Mais Sévil-
lanne est un mari modèle, d'une fidélité 
scrupuleuse, inaccessible à toutes les ten-
tations, et qui y a d'autant plus de mérite 
que, pas une fois, sa petite femme n'a pu 
réussir à franchir les lignes et à désar-
mer l'inexorable consigne... Aussi, se-
rait-il bien excusable... Mais quand on 
s'appelle Joseph... 

Il ne faut jamais défier une femme, et 
la nièce de la mère Renaud se détourne 
insensiblement du verbeux capitaine pour 
se pencher vers le silencieux lieutenant... 

Silencieux ? Cela dépend. Il y a bien des 
façons de causer et, sous la table, le pied 
de la dame se trouve par hasard bloqué 
entre les grosses bottes de ses deux voi-
sins, qui ne restent pas inactives. Le ca-
pitaine plaisante; il demande des nouvel-
les de la tante malade; il souhaiterait lui 
être présenté. 

— Après la guerre, capitaine 
Sévillanne questionne sur cette pa-

renté ? 
. — Une imagination du capitaine, qui 

me demandait si elle n'avait pas un pan-
talon rouge... 

On rit. Le capitaine cite quelques ru-
ses féminines œnjugalgs—jg^ extra-conju-
gales éventées par un vlênofficier féroce 
qui répondait à toutes les supplications : 

— Votre mari ! votre mari ! depuis le 
début de la guerre, je suis séparé de ma 
femme, et elle ne me manque pas ! 

— Une de mes amies est pourtant par-
venue à passer, dit tranquillement Mu" De-
nise; elle a pris un passeport au nom de 
sa sœur, s'est rendue officiellement'chez 
sa nourrice et, en route, a cueilli son mari 
au vol. 

Sévillanne détourne la conversation; il 
ne veut plus penser à sa femme, et, agui-
ché par sa jolie voisine, il devient bavard, 
éloquent, persuasif. Le plaidoyer, com-
mencé tout haut, achevé tout bas, enlève 
l'arrêt du tribunal, et le tribunal lui-mê-
me qui, docile, s'en va au bras du lieu-
tenant. 

— Par exemple, c'est trop fort ! clame 
le capitaine, dépité et furieux; si je con-
naissais Mm* Sévillanne !!! 

Il devait la connaître, ou la reconnaître 
un jour, au retour de Berlin, quand son 
ancien subordonné l'invita à déjeuner, 
avec elle, en souvenir du déjeuner de la 
Cloche. Elle lui dit gentiment, avec le 
sourire malicieux de M * Denise : 

— Ma tante Renaud n'avait pas un pan-
talon rouge... mais elle avait un pantalon 
bleu ! 

H.-A. DOURLIAC. 

lie ponpfinz n'a pas réassi I 
Paris, 28 septembre. — Le Communi-

qué de nuit du 27 septembre, parle 
d'une offensive allemande en Argonne qui, 
tentée à quatre reprises, a été complète-
ment enrayée. On se trouve là en présen-
ce d'une manœuvre moins stratégique que 
dynastique. C'est, en effet, le kronprinz 
qui est le chef suprême de l'armée d'Ar-
gonne, voisine de celle qui vient d'être si 
cruellement éprouvée en Champagne. Il 
importait de sauver la façade et de donner 
une revanche à l'héritier du trône d'Alle-
magne. Mais elle a piteusement avorté. 

L'Origine de la Croix-Kouge 
M. 'Adam, recteur de l'Académie de 

Nancy, cherchant l'origine de la, Croix-
Rouge, la découvre en France, au treiziè-
me siècle, dans la personne de deux da-
rnes qui soignaient saint Louis dangereu-
sement malade. « C'est Joinville, dit-il, qui 
leur donna ce nom de dames.» Et même 
elles ne s'entendaient pas toujours : un 
soir, le roi allait si mal que l'une des 
deux le crut mort et voulait déjà tirer le 
drap sur le visage; mais l'autre ne le souf-
frit pas, disant qu'il avait encore l'âme 
au corps. Et Notre Seigneur, qui entendit 
leur dispute, dit le pieux chroniqueur, 
donna raison à la seconde dame : il en-
voya au saint roi la guérison. Ceci se pas-
sait à Paris en temps de paix. •" 'ais nous 
avons mieux. En Egypte, le jour où saint 
Louis fut fait prisonnier, un de ses che-
valiers qui l'avait défendu contre les Sar-
rasins, « comme un bon valet défend le 
hanap de son, seigneur des mouches», 
l'emmena tout malade jusqu'à un village, 
et le descendit dans une maison où (c'est 
toujours Joinville qui raconte), il le cou-
cha « comme tout mort » au giron d'une 
bourgeoise de Paris. Des femmes de Fran-
ce s'étaient donc embarquées, en ce temps-
là, avec nos guerriers jusqu'aux lieux 
saints-

EN BELGIQUE 

La Reine de Belgique s'entretenant avec un général belge 
PhOtO MEURISSE 

plus aimée qu'il ne croyait aimer Ro-
semonde . aujourd'hui ? 

Que pensait-il ? Qu'éprouvait-il ? Qui 
pouvait savoir ce qu'il y avait dans cet 
esprit, dans ce cœur ? 

... Et elle en arrivait à se dire : 
«Est-ce que je l'aime, moi, vrai-' 

ment... je ne sais pas, je ne sais 
plus... » 

Il lui semblait bizarre qu'elle eût 
préféré ressentir plus de colère contre 
Jean, contre Claire, qu'elle eût moins 
souffert si quelque exaltation violen-
te, douleur ou jalousie, l'eût jetée hors 
d'elle-même, mais elle n'était que tris-
te, triste jusqu'à l'âme, avec un grand 
désir de s'enfuir très loin, de ne plus 
voir personne, de ne plus voir Jean 
Grisol surtout... 

Puis M. Frégyl entra, il embrassa 
Rosemonde, il murmura quelque cho-
se qui ressemblait à ceci : « C'est de 
toi que M. Grisol veut tenir ta répon-
se... je l'ai autorisé à te la deman-
der »... elle eut un moment d'affole-
ment, elle ne sut que dire, comment 
résister à cette mise en demeure... et 
tout à coup, elle se trouva seule avec 
Jean Grisol. 

Us étaient debout tous deux, en face 
l'un de l'autre. 

Machinalement, elle tordait ses 
mains entrelacées; elle balbutia : 

— A quoi bon ? 
— Il s'agit de mon bonheur, Made-

moiselle, répliqua doucement le jeune 
homme. Alors, je ne puis dire : A 
quoi bon ? 

Mais depuis qu'il était entré, depuis 
qu'il avait rencontré les yeux de ma-
demoiselle Prégyl, quelque chose en 
lui s'était glacé. 

Brusquement, il pensa : 
«Mon bonheur, on me l'a fait 

jouer... et je viens de perdre. » 
11 ne reconnaissait plus Rosemonde, 

ou plutôt il revoyait une autre Rose-
monde, celle qui lui àVait paru si loin-
taine et comme séparée de lui par une 
ombre mystérieuse, celle devant la-
quelle sa tendresse s'était arrêtée si 
souvent, sans comprendre... 

« Hier, se dit-il, elle avait donné un 
peu de confiance à Pami dévoué, pres-
que fraternel que j'avais essayé d'être 
pour elle... et qu'elle avait pu voir en 
moi... Aujourd'hui qu'on m'a présen-
té à elle comme un prétendant, un 
mari possible, je ne lui inspire plus 
qu'une indifférence froide... ou peut-
être pis ! » 

Tout à l'heure, il s'était, promis de 
parler, de convaincre, de faire pour 
gagner cette âme craintive un effort 
surhumain... Maintenant, il se sen-
tait impuissant, désarmé. Pour la prè-
le prit. Il voulut se défendre, lutter, et 
le prit. Il voulut se défendre, lutter et 
les paroles se figeaient sur ses lèvres... 
Il savait, en les prononçant, que ce 

n'étaient pas celles-là qu'il eût fallu 
dire... et celles qu'il eût fallu dire, il 
savait qu'il ne les trouverait pas. 1) 
parlait pourtant. 

— Pardonnez-moi, Mademoiselle, de 
vous imposer ainsi ma présence, et na 
croyez pas que je prétende encore 
obtenir de vous la réponse que, dans 
ma grande folie, j'espérais encore il y 
a un moment à peine. Ce que je voua 
demande seulement, c'est de ne pas 
me condamner... irrévocablement, c'esl 
de remettre votre décision... Nous nous 
sommes bien peu vus... Moi, j'ai tant 
pensé à vous qu'il me semblait vous 
connaître depuis longtemps... mais 
vous ne me connaissez pas... ou si 
mal ! 

Il s'arrêta, un peu haletant, puis, il 
reprit avët cette espèce de naïveté 
loyale qui lui était propre. 

— Mon intention n'était pas de voua 
demander maintenant d'être ma fem-
me... J'avais trop peur d'un refus... 
Mais il m'a paru, tout à coup, qu'une 
sorte do fatalité exigeait que mon sort 
fût fixé dès à présent... il m'a paru 
qu'il y avait eu dans notre réunion au 
Préjoli... je ne sais quoi de voulu, 
d'inéluctable et que, si les choses 
s'étaient ainsi trouvées arrangées, corn-
binées pour que... 

IA suivre?) 
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EN ARTOIS, nous avons dans la soirée et pendant la nuit gagné du terrain 

de proche en proche vers les crêtes à l'est et au sud-est de Souchez. 
EN CHAMPAGNE, les Allemands résistent sur leurs positions de repli, 

protégées par des réseaux de fil de fer étendus et dissimulés. Nous avons réalisé 
quelques nouveaux progrès vers la cote J 85, à l'ouest de la ferme Navarin, et vers 
La Justice, au nord de Massiges. 

EN ARGONNE, les attaques obstinées menées hier par l'ennemi avec six 
k huit bataillons contre nos tranchées de première ligne de la Fille-Morte et de 
Nolante ont abouti à un sérieux échec. 

Les autres attaques exécutées par nous au cours de la nuit nous ont permis 
d'expulser- les fantassins allemands de presque tous les points où ils avaient pu pé-
ttétrer. Le terrain devant nos tranchées est couvert de cadavres ennemis. 

Nuit relativement calme sur le reste du front. 

DÉPÊCHES DE IiA 
Notre Offensive 

L'AVANCE FRANCO-ANGLAISE 
VA EN AUGMENTANT 

tu 

Les Boches font péniblement l'aveu de leur défaite 

I>1X 28 St©X>t©HXtor© (28 3tL.) 
Dans la journée du 28, nos troupes ont continué à gagner du terrain, pied à 

pied, vers les crêtes à l'est de Souchez. 11 a été fait une centaine de prison-
niers, parmi lesquels des hommes du corps de la garde, ramenés il y a 
quelques jours du Iront russe. 

En CHAMPAGNE également, de nouveaux progrès ont été réalisés, parti-
culièrement au nord de Massiges, où nous avons encore fait huit cents pri-
sonniers. 

L'ennemi a dirigé sur nos tranchées en ARGONNE un bombardement vio-
lent, auquel nous avons efficacement riposté, mais il n'a tenté aucune action d'in-
fanterie. 

Des combats à la grenade nous ont permis de regagner quelques éléments de 
notre première ligne, où l'ennemi s'était maintenu depuis hier. 

Canonnade intermittente au bois LE PRETRE et dans la région du BAN-
DE-SAPT. 

Communiqués anglais 
Jfos alliés ont pris 53 officiers, 

2,8ôù /jouîmes, 18 canons 
et 32 mitrailleuses 

GRAND QUARTIER GÉNÉRAL 
DU MARÉCHAL FRENCH 

Londres, 28 septembre. 
Le 27 septembre, à dix heures- du soir, 

tu nord-ouest d'Hulluch, nous avons re-
poussé plusieurs contre-attaques et infligé 
à l'ennemi de lourdes pertes. 

A l'est de Laos, notre offensive pro-
gresse. Nos prises s'élèvent à 53 officiers, 
î,800 soldats, 18 canons et 32 mitrailleu-
ses. 

L'ennemi a abandonné une quantité 
considérable 4e matériel qui n'a pas en-
tore été classé. 

♦ ■ 

AUX DARDANELLES 

Une attaque turque a été repoussée 
à Suvla 

Londres, 27 septembre. 
Les récentes opérations dans la pres-

qu'île de Gallipoli ont été confinées des 
leux côtés à des attaques aériennes, des 
iuels d'artillerie et à l'établissement de 
quelques sapes. Les Turcs ont ouvert une 
fois un feu violent d'artillerie le long de 
notre front de Suvla et dans la région oc-
tupéepar les Australiens et les Néo-Zélan-
iais. Ce feu, qui semblait être le prélude 
i'une attaque générale, fut seulement suivi 
i'un assaut effectué contre notre centre 
iroit de Suvla par des forces peu impor-
tantes. L'ennemi fut aisément dispersé par 
la fusillade. Les Turcs ont, depuis, renou-
velé vainement deux fois la même attaque 
et plusieurs fois leurs aéroplanes ont at-
taqué notre base d'aviation, mais les bom-
bes jetées n'ont causé aucun dégât. Par 
contre, nos aéroplanes ont détruit un han-
gar et infligé des dégâts aux bâtiments de 
la rade de'Bourgas. 

Durant la nuit du 2i courant, les Turcs 
ont lâché des molosses contre une pa-
trouille française. Tous les chiens ont été 
tués. 

» 

Communiqué italien 
toutes les attaques autrichiennes 

ont été repoussées 

COMMANDEMENT SUPRÊME 
Rome, 28 septembre.-

Dans la zone de CEVEDALE, l'ennemi 
a tenté encore quelques attaques dans la 
direction de Capanna-Cedec, mais une vi-
gilance assidue et une ferme résistance 
de la part de nos troupes ont fait échouer 
cette tentative. 

Sur le CARSO également une avance 
ennemie vers Selz a été heureusement re 
poussée. 

L'artillerie ennemie a lancé quelques 
obus incendiaires sur MONFALCONE, 
MANDRIA et ADRIA, mais une rapide 
intervention de nos batteries a fait cesser 
le tir de l'adversaire. 

Communiqué russe 
JCa cavalerie allemande a été écrasée 

par les Cosaques aux passages 
de la Wilia 

GRAND ÉTAT-MAJOR GÉNÉRAL 
Pétrograd, 28 septembre. 

Une attaque des Allemands dans la ré-
lion de la ville d'ECKAU a été repoussée 
par notre feu. 

L'artillerie ennemie a continué à déve-
lopper son feu sur divers points de la ré 
gion de RIGA. 

Grâce au feu de notre artillerie, nous 
avons plusieurs fois chassé des aéro-
planes ennemis dans la région de 
SCULOK et interrompu les travaux de 
sape de l'ennemi. 

En plusieurs endroits, dans la région 
de DV1NSK, des combats s'engagent de 
nouveau avec l'intensité précédente. 

De nombreuses attaques allemandes 
dans la région de NOVO-ALEXAN 

DROVSK ont été repoussées. La lutte d'ar-
tillerie a atteint une grande intensité. 

Par de vigoureuses attaques de notre 
cavalerie aux passages de la WILIA su-
périeure, dans la région de DOLGUl-
NOFF, la cavalerie allemande, composée 
de ses anciens régiments, a été dispersée; 
nous avons (ait 6 officiers et 65 soldats 
prisonniers et pris 3 mitrailleuses; plus 
de 100 Allemands ont été sabrés. Nos per-
tes ont éiJ insignifiantes. 

Dans la région à l'ouest de VILEIKA, 
un. combat extrêmement opiniâtre a été 
livré. Quatre attaques allemandes ont été 
repoussées. Par une nouvelle attaque dès 
Allemands, nos troupes ont été un peu 
pressées; le combat n'a pas été interrom-
pu. Une de nos armées, opérant dans ce 
rayon, a enlevé aux Allemands pendant la 
semaine écoulée, treize canons, dont cinq 
de gros calibre, 33 mitrailleuses, douze 
caissons de munitions et fait plus de mille 
Allemands non blessés prisonniers. 

Dans la région à l'est d'OSCHMIANY 
et au sud jusqu'à la région du PRIPET, 
partout les combats se déroulent avec une 
extrême intensité des deux côtés. L'en-
nemi, en beaucoup d'endroits, prononce 
des attaques en forces concentrées et avec 
une grande opiniâtreté; quelques-unes ont 
eu un succès local, en réalité très modeste 
et sans influence sur l'exécution du plan 
général de nos armées, conformément aux 
dispositions qui ont été arrêtées, 

Les succès les plus marqués de nos ar-
mes ont été : 

1° Une attaque près du bourg de DELIA 
TITCH. sur le NIEMEN, attaque qui a 
contraint l'ennemi à reculer avec de gran-
des pertes; 

2° L'action par laquelle une attaque en-
nemie a été repoussée dans la région au 
sud-est de la gare de BARANOVITCHl; 

3" Une attaque soudaine faite contre un 
bataillon autrichien près du village de 
LABOUSY, sur la SJHARA, dans la ré-
gion de KlAKHOVITCH, attaque au cours 
de laquelle une partie des Autrichiens ont 
été passés au fil de la, baïonnette et 36t 
autres avec 2 officiers faits prisonniers, en 
même temps une mitrailleuse a été enle-
vée. Le résultat de cette attaque a con. 
traint l'ennemi i reculer au delà de la ri-
vière; , 

4° La prise du village de SLESNITSl, 
dans la région de la STOKHOD INFE-
RIEURE. Sur ce point, l'opiniâtreté du 
combat a atteint la limite extrême. On 
s'est disputé les maisons en flammes avec 
un acharnement inouï. Le village est resté 
entre nos mains et l'ennemi a été anéanti. 
Deux hommes seulement ont été faits pri-
sonniers et quatre mitrailleuses ont été 
prises. 

Dans la région du chemin de fer de KO-
VEL à SARNY ont eu lieu plusieurs en-
gagements opiniâtres sur la rive gauche 
du STYR, Le bourg de KOLK et ses en 
virons sont fortement bombardés par t'en 
nemi. 

Dans la région frontière de la GALICIE, 
les combats opiniâtres ont recommencé 
près de NOVO-ALEKSSINIETZT. Avec 
l'appui de forces fraîches, les Autrichiens 
nous ont contraints à évacuer ce bourg. 
Par une nouvelle attaque vigoureuse et 
un combat à la baïonnette, nos troupes 
en ont délogé les Autrichiens, ont passé 
à l'arme blanche de nombreux soldats et 
ont fait plus de 1,000 prisonniers. Suivant 
les derniers rapports, les Autrichiens at-
taquèrent de nouveau N0V0-ALEKSS1 
METZ. 

Pendant la première décade de septem-
bre, au cours de combats acharnés et de 
manœuvres, il a été démontré avec une 
force particulière à quel point nos trou-
pes sont capables de lutter avec succès 
contre un ennemi opiniâtre. Dans le do-
maine du courage, du dévouement et du 
devoir, nos troupes continuent à accom-
plir des actes qui touchent à l'extrême 
limite des possibilités humaines. 

Le même brillant exemple de courage 
est également donné par nos alliés. Sui-
vant des renseignements tout nouvelle-
ment reçus, l'offensive française et an-
glaise de deux jours a eu pour résultat 
non seulement un gain de territoire, mais 
aussi la prise aux Allemands de 20,000 
hommes non blessés et de 24 canons. 

Amsterdam, 28 septembre. — Le cor-
respondant du Telegraf à Courtrai dit 
que des combats importants à la baïon-
nette se sont dêveioppés près cL'Ypres 
après le bombardement, qui a duré pres-
que une semaine et a fait trembler toutes 
les maisons. De nombreux blessés arri-
vent à Menin, Courtrai, Wovelegen, Len. 
delede, Roulers, Dadizeele et dans d'au-
tres endroits. 

Les combats dans les Flandres se sont 
renouvelés près d'Hooge, à l'est de la rou-
te de Couvent, près de Verlorenhoek, à 
l'estaminet Zwaantje, sur la grande route 
de Menin à Ypres. Les Anglais ont atta-
qué à la baïonnette pour la prise de Drie-
hœmen, près du bois de Begynen, connu 
généralement sous le nom de Bellewaar-
dhoek. 

BeUewaardhoek a été pris par les An-
glais, mais on ignore le sort du château 
de Vink, que les Allemands occupaient 
tandis que les Anglais tenaient les Sta-
bles. 

De nouveaux soldats allemands conti-
nuent à arriver, visiblement éreiniés par 
des marches forcées. 

La Prise de la Colline 70 
par les Anglais 

Londres, 28 septembre. — Un des com-
bats les plus acharnés est celui qui permit 
aux Anglais de s'assurer définitivement 
la possession de la colline 70, qui changea 
huit fois de maîtres. 

Samedi, comme la lutte était la plus 
acharnée, le prince Kupprecht de Baviè-
re, craignant que ses lignes ne fussent 
rompues, fit un appel pressant aux réser-
ves disponibles. Elles ne changèrent pas 
le sort de la bataille. 

Londres, 28 septembre. — Les premiers 
blessés du combat en Artois sont arrivés. 
L'un de leurs officiers a déclaré : 

« Les troupes commencent enfin à se 
mettre en mouvement. Vendredi, elles 
commencèrent réellement. Nous avions 
eu tout le jour notre contingent de gros 
calibre. Samedi matin, de bonne heure, 
sous le couvert de notre artillerie, l'avan-
ce se produisit en fait. Sous un torrent de 
shrapnells, l'élan fut donné par des 
sauts courts et violents. 

» Les tranchées allemandes se trou-
vaient à 400 mètres environ. Nos hommes 
s'y élancèrent avec un courage inouï. On 
fit quelque bon ouvrage à la baïonnette, 
et leurs prisonniers, — ils furent nom-
breux, — criant : « Kamarad ! », jetèrent 
vite leurs fusils et tout leur bagage, afin 
qu'on les prit. Ce fut la chose la plus 
surprenante de toutes. Ils semblaient 
écrasés et. démoralisés, et n'avaient pas 
d'allant. Ils semblaient être heureux de 

rendre. Plu3 abattus que mourants, se 
ils n'avaient aux lèvres que 
rad ! kamarad 1 » 

« Kama-

La Position enlevée en Champagne 
était formidablement défendue 
Paris, 28 septembre. — Des blessés 

évacués sur Paris ont déclaré : 
« Nos adversaires avaient creusé sous 

la falaise crayeuse de Champagne une 
véritable ville souterraine, copieusement 
éclairée et absolument à l'abri des plus 
gros projectiles. Les canons et les mi. 
trailleuses sont à éclipse. Les postes d'ob 
servateur, blindés en acier et dissimulés 
dans du feuillage, sont invisibles. 

» C'est après une longue préparation 
que l'assaut fut donné : aussitôt, de nom 
breuses mitrailleuses boches furent his-
sées par des monte-charges. » 

On peut juger par là de la force de la 
véritable citadelle emportée par l'élan de 
nos glorieux soldats. 

Communiqué belge 
Le Havre, 28 septembre. 

Bombardement continu de nos tran-
chées avancées au sud de N1EUPOR1', 
de notre ligne principale aux abords de 
D1XMUDE, d'OUDECAPELLE et de nos 
tranchées vers NOORDSCHOOTE et plus 
au sud. 

Nous avons riposté par des tirs de re-
présailles de démolitions 

Pas d'action d'infanterie. 

NOTES OFFICIELLES 
M. René Besnard aux Armées 
Paris, 28 septembre. — M. Be. j Bes-

nard, sous-secrétaire d'Etat à la guerre, 
s'est rendu aux armées, où il a visité un 
«ertain nombre d'escadrilles et de parcs. 

L'Armée noire 
Paris, 28 septembre.' — La commission 

sénatoriale s'est réunie sous la présidence 
de M. Paul Doumer pour entendre la lec-
ture du rapport de M. Henry Bérenger 
sur le projet de loi tendant à soumettre 
aux obligations militaires prévues par les 
lois de 1005 et 1913 les Sénégalais des com-
munes de plein exercice de la colonie. 

M. Henry Bérenger a exposé à la com-
mission que, électeurs français, les Séné-
galais visés par le projet de loi jouissent 
des droits politiques des Français, qu'ils 
sont aujourd'hui représentés au Parle-
ment par un originaire comme eux des 
communes de plein exercice, sous-lieute-
nant dans un régiment de l'armée métro-
politaine. 

M. Henry Bérenger a demandé a la com-
mission d'adopter le projet de loi. 

» Le Sénat, dit-il, estimera que ce n'est 
pas à l'heure où tous les enfants de la 
France, quels que soient le climat de leur 
lieu de naissance et la couleur de leur 
peau, se battent avec le même héroïsme 
sous le même drapeau national, qu'il pour-
rait être séant de ressusciter ou de per-
pétuer de détestables antagonismes de ra-
ce en refusant aux indigènes de nos colo-
nies les mêmes droits militaires qu'aux 
électeurs originaires de la métropole. Tous 
les Français qui se font tuer pour la'mère-
pâtrie sont égaux devant la mort. La loi 
veut aussi qu'ils soient égaux devant le 
droit.: » 

M. Henry Bérenger a déposé son rap-
port sur le bureau du Sénat. 

Les Ressortissants belges 
au Maroc 

Paris, 28 septembre. — Le 22 septembre, 
fe baron Beyens, ministre des affaires 
étrangères de Belgique par intérim, et M. 
Klobukowski, ministre de la Bépublique, 
ont signé au Havre une déclaration par 
laquelle le gouvernement belge a renoncé 
pour ses consuls, ses ressortissants et ses 
établissements dans la zone française de 
l'empire chérifien au régime issu des ca-
oitulations. 

Ecoles nationales d'Agriculture 
Réouverture des Cours 

Paris, 28 septembre. —• Une Note offi-
cielle récemment parue dans la presse a 
fait connaître qu'un concours pour l'ad-
mission do nouveaux élèves dans les Eco-
les nationales d'agriculture aurait lieu en 
1915, et qu'il serait procédé en môme 
temps à l'achèvement du concours de 
1914, dont les épreuves orales ont été in-
terrompues par la mobilisation. 

Cette Note ayant été l'objet d'interpréta-
tions diverses, et parfois erronées, le mi-
nistère de l'agriculture informe les candi-
dats qu'il sera procédé d'abord au classe-
ment et à l'établissement de la liste d'ad-
mission des candidats de 1914, puis aux 
mêmes opérations en ce qui concerne les 
candidats de 1915. Tous les droits acquis 
seront ainsi sauvegardés, et aucune con-
fusion n'existera entre les candidats de 
1914 et ceux de 1915 sur la liste d'admis-
sion, qui sera publiée à la suite des exa-
mens de 1915. 

Les Pensions de Guerre 
Paris, 28 septembre. — Le projet de loi 

pour les pensionnés de guerre prévoit que, 
en cas de mort d'un mobilisé, le droit à 
la pension sera ouvert non plus seulement 
à la veuve ou aux orphelins, mais aussi, 
à défaut des conjoints ou d'enfants, aux 
ascendants, qui jusqu'ici ne pouvaient 
obtenir qu'un secours gracieux. Les veu-
ves auront droit à une majoration de pen-
sion pour leurs enfants mineurs de seize 
ans, et c'est là une innovation qui répon-
dra à un vœu unanime. 

Le projet de loi prévoit aussi des ma-
jorations de pension aux blessés pour 
leurs enfants nés ou à naître, des majo-
rations servies pour chacun des enfants 
jusqu'à seize ans. Il accorde une majora-
tion pour les aveugles et, d'une façon gé-
nérale, pour les grands blessés, qui ne 
peuvent vivre sans l'assistance d'une tier-
ce personne. Des secours sont assurés 
aux ascendants dans le cas où l'existence 
d'une veuve ou d'orphelins les empêche-
rait d'obtenir une pension proprement 
dite. 

M. Tittoni à Paris 
Paris, 28 septembre. —• M. Tittoni, am-

bassadeur d'Italie, est arrivé à Paris ce 
matin, venant de Rome. 

NOS SUCGES RECONNUS 
PAR LES ALLEMANDS 

Genève, 28 septembre. — Les nouvelles 
que publient les journaux allemands sur 
les résultats de l'offensive des armées 
franco-britanniques contiennent des ré-
serves d'inspiration évidemment officielle. 
Elles n'en sont pas moins intéressan-
tes, car le lecteur français en mesure 
d'y découvrir les inexactitudes voulues 
sur des succès imaginaires y trouveront 
l'aveu de la défaite de deux divisions et 
la confirmation de l'étendue de nos pro-
pres et réels succès. 

Voici ce qu'on lit, en effet, dans la plu-
part des grands journaux d'outre-Rhin " 

« Les combats provoqués par l'offen-
sive franco-anglaise préparée depuis des 
mois se sont continués sur la plus gran-
de partie du front sans que les assaillants 
aient pu se rapprocher beaucoup de leur 
but. 

» Sur la côte, des vaisseaux anglais ont 
tenté aussi de participer à l'offensive par 
leur feu, notamment contre Zeebrugge 
Ils n'ont obtenu aucun résultat; un des 
vaisseaux ayant été coulé et deux autres 
ayant été endommagés, la flotte s'est re-
tirée. 

» Au sud-ouest de Lille, l'ennemi réus 
sit à repousser près de Loos une de nos 
divisions de la première à la seconde li-
gne de défense. Naturellement, nous 
avons eu des pertes considérables en 
hommes et aussi en matériel de toute 
sorte qui se trouvait entre nos deux po-
sitions. » 

Ils ajoutent : «Notre contre-attaque 
progresse favorablement. » Or, on a vu 
que le communiqué de sir John French 
annonce que cette contre-attaque a été 
brisée. 

Les Allemands sont également forcés 
d'admettre la défaite de Souchez, mais 
ils essayent de l'atténuer en disant qu'ils 
évacuèrent volontairement les ruines du 
village de Souchez. 

Le télégramme décrivant les opérations 
de Champagne semble aussi préparer le 
public à de mauvaises nouvelles, Il dit 

« Dans les combats entre Reims et l'Ar 
gonne et au nord de Perthes, une divi-
sion allemande fut obligée d'évacuer sa 
position avancée qui avait été détruite 
par un bombardement ininterrompu du-
rant soixante-dix heures et de se retirer 
sur sa deuxième position de deux à trois 
kilomètres et demi en arrière. » 

Il faut noter qu'une division allemande 
est. de 18,000 hommes. 

Un autre télégramme de source aile 
mande dit : 

« En Champagne, de Prosnes à l'Argon-
ne, les Français attaquèrent, mais furent 
repoussés sur la plupart des points, en 
partie grâce à notre feu d'artillerie vio-
lent, en partie parce que leurs attaques se 
brisèrent à quelques pas de nos obsta-
cles devant le feu de notre infanterie et 
de nos mitrailleuses. L'ennemi en retraite 
subit des pertes considérables par le feu 
de nos canons et de nos mitrailleuses. 
fc>ur quelques points du front, le combat 
corps à corps continue. » 

LES INQUIETUDES DU KAISER 
Amsterdam, 28 septembre. - Le kaiser 

«.,r «Inlt récemment une nouvelle lettre 
H^nil, "én-U,X a,lleman<3s sur le front occi-
gmndè 588? 8W la néC6SSité d'Une Plus 

« L'issue viclorieuse de la guerre dit-il 
dépend des événements sur le front d'Oc-
cident, et tout succès important obtenu par 
les allies sera considéré comme dû à une 
coupable négligence de la. part des corn 
mandants allemands, qui s'exposeraient 
a des punitions pour incompétence » 

Dans une allocution prononcée dernière-
ment, à une école militaire près de Berlin 
le kaiser fit l'éloge des faits accomplis par 
le maréchal von Hindenburg, mais il con-
clut par les paroles suivantes : « Espérons 
que nous serons aussi heureux contre nos 
ennemis sur le front occidental, qui de-
viennent de jour en jour plus forts. » 
LES EFFETS DE NOTRE ARTILLERIE 

Paris, 28 septembre. — Les blessés rm'n 
mènent les trains sanitairesTenant de" 
Champagne sont unanimes à déclarer que 
la préparation par l'artillerie était si admi-
rable que l'attaque a été aussi peu coû 
teus-e qu'il est possible. Un simple fantas 
sm blessé et évacué sur Paris a dit très 
clairement : IBS 

j " A.u PlUf fort de l'attaque d'infanterie, 
je suis arrivé avec ma compagnie aux po-
sitions, de l'artillerie boche. Les servants 
pêle-mêle avec des fantassins, entouraient 

les pièces. Notre artillerie les avait rendus 
complètement idiots. » 

Un autre rapporte la même impression : 
« Nous leur avons sauté dessus comme 

le brochet sur le goujon. Ils étaient com-
plètement ahuris. Une compagnie a pris 
une. batterie de 77 dont les servants ne son-
geaient même plus à tirer et levaient les 
bras éperdument. Un seul, au moment où 
nou.s arrivions sur eux, a vivement chargé 
son canon. Dame ! celui-là nous ne l'avons 
pas raté; mais dans l'ensemble cela mar-
chait tout seul, et en revanche ce qui nous 
gênait un peu, c'étaient les prisonniers qui 
encombraient nos boyaux. 11 est vrai qu'on 
les a immédiatement utilisés pour relever 
nos blessés et les transporter à nos ambu-
lances. Ils nous ont été fort utiles. » 

D'une façon générale, les blessés s'accor-
daient à dire que l'artillerie allemande au 
cours de cette attaque avait faiblement ré-
pondu à la nôtre, dont « l'activité a été su-
perbe et les résultats décisifs ». 

LA JOIE EN RUSSIE 

Pétrograd, 28 septembre. — Hier soir, 
un fort groupe de manifestants a par-
couru les rues de la capitale aux cris 
de : « Vive la France ! Vive l'Angle-
terre ! » Il s'est arrêté devant les ambas-
sades des deux pays et a salué leurs re-
présentants à l'occasion du brillant suc-
cès des armées françaises. 

Pétrograd, 28 septembre. — Le «No-
voié Vrémia » écrit : 

« Le peuple russe salue chaleureusement 
et acclame joyeusement le brillant succès 
de l'armée française. Il espère que ce pre-
mier succès sera le début de l'offensive 
générale longuement préparée par les 
chefs alliés. Jusqu'ici, le gros des forces 
allemandes et presque toute l'armée aus-
tro-hongroise opéraient contre nous seuls, 
ce qui donnait lieu à des commentaires 
dans un certain public. Aujourd'hui, la 
brillante offensive française rend claire 
et Compléhensible la prétendue inactivité 
des alliés. Leur prudente tactique porte 
aujourd'hui ses fruits. » 

La « Gazette de la Bourse » estime que 
les Français ont heureusement choisi le 
moment de leur offensive, car les armées 
allemandes, après quatre mois d'une lutte 
acharnée et exténuante sur le front russe, 
sont à la veille de l'épuisement presque 
complet. 

Le môme journal reconnaît très nette 
ment les énormes difficultés que les Fran-
çais ont eu à surmonter sur leur front, où 
ils avaient à lutter contre la puissance 
technique militaire des Allemands, et il 
conclut en disant : 

« Nous no pouvons que remercier cha-
leureusement le général Joffre et le géné-
ral French, qui ont lancé "uand même 
leurs bataillons contre les terribler murs 
de fer à l'aide desquels les Allemands se 
protégeaient sur le front français. » 

LES PRISONNIERS ALLEMANDS 
Châlons - sur - Marne, 28 septembre. — 

Bien que dans la journée de dimanche, plu-
sieurs convois de prisonniers allemands, 
s'élevant au total à 5,000 hommes, dont 
une centaine d'officiers, ont fait leur en-
trée en ville, escortés par des gendarmes 
et des soldats territoriaux. 

La foule, qui se pressait sur le passage 
des prisonniers, pouvait remarquer en eux 
une attitude bien différente de celle des 
précédents convois arrivés à Châlons il y 
a quelques mois. Autant les premiers 
avaient conservé sous leur défroque sordi-
de une allure militaire, autant ceux d'hier 
paraissaient affaissés, démoralisés. Leur 
v/sage n'exprimait plus aucune pensée. Ils 
semblaient étrangers S tout ce qui se pas-
sait autour d'eux. Beaucoup d entre eux 
n'avaient plus aucune coiffure. 

Quelqués-uns, blessés à la tête, avaient 
reçu le matin même des pansements, et ils 
ne pouvaient se plaindre de n'avoir pas été 
l'objet de tous les soins nécessaires. 

Seuls, les officiers allemands essayaient 
de se donner un air arrogant. Sur certains 
points, des huées ont retenti sur leur pas-
sage. Des cris de « Vive la France ! » se 
sont fait entendre parmi les spectateurs. 

Lundi matin, 600 prisonniers sont arri-
vés au quartier Tirlet; la plupart d'entre 
eux n'avaient pas mangé depuis deux 
jours. Des aliments leur ont été distribués. 

D'importants contingents sont en voie 
d'acheminement vers Châlons. D'autre 
part, la gare de Sainte-Menehould a dû en 
évacuer un lot considérable par Revigny. 

L'Aventure Bulgare 

L'EQUIVOQUE BALKANIQUE 
DOIT ÊTRE DISSIPÉE 

Les Députés roumains demandent la mobilisation 

Genève, 28 septembre. — Hier matin 
s'est tenue à Bucarest une Assemblée 
composée d'une cinquantaine de parle-
mentaires du parti de l'Action nationale. 
M. Istrati, député, présidait. Parmi les 
assistants, on remarquait MM. Takke Jo-
nesco et Philipesco. 

Plusieurs discours ont été prononcés. 
Ensuite, M. Takke Jonèsco a proposé le 
vote-de la résolution suivante: 

« Les sénateurs et les députés soussi-
gnés demandent que l'on mette un terme 
à la corruption étrangère, qui déshonore 
le pays. Considérant le danger d'un en-
cerclement de la Boumanie dans le but de 
la réduire à l'impuissance et de l'empê-
cher de réaliser son haut idéal, les sous-
signés demandent que le gouvernement 
ordonne la mobilisation de toutes les for-
ces militaires. » 

Cette résolution sera communiquée au 
gouvernement par une délégation. 

Les parlementaires s'assembleront de 
nouveau aujourd'hui mardi pour prendre 
connaissance de la réponse du gouverne-
ment. 

♦ ■ 

Une Déclaration catégorique 
de Sir Edward Grey 

Londres, 28 septembre. — Sir Edward 
Grey a fait à la Chambre des communes 
cette déclaration au su\et des Balkans ï 

(( Selon les informations officielles qui 
nous sont parvenues, la Bulgarie aurait 
décidé d'adopter dorénavant lattidude de 
la neutralité armée, afin de défendre ses 
droits et son indépendance. Elle n'aurait, 
néanmoins, aucune intention agressive 
vis-à-vis de ses voisins balkaniques. 

» A ce propos, peut-être ferai-je tout 
aussi bien d'exposer le point de vue du 
gouvernement anglais sur la situation 
dans les Balkans. (Applaudissements.) 
Non seulement il n'existait aucune hosti-
lité de la part de ce pays contre la Bul-
garie, mai3 encore on y témoignait des 
sentiments de chaleureuse sympathie 
pour le peuple bulgare. 

» Tant que l'attitude bulgare ne sera 
pas agressive, il n'y aura donc aucune 
interruption des relations amicales. Mais 
si la Bulgarie se rangeait du côté de nos 
ennemis, nous donnerions à nos amis bal-
kaniques toute notre aide., (Vives appro-
bations.) 

» La politique de l'Allemagne était de 
créer pour son propre profit la désunion 
et la guerre parmi les peuples balkani-
ques. Elle a subordonné complètement à 
ce plan l'Autriche et la Turquie. Ce se-
rait, naturellement, sa politique de faire 
de même avec un état balkanique quel-
conque. Tout cela est directement opposé 
à la politique des alliés. » 

Le Général Marchand 
promu Grand-Officier 

de la Légion d'Honneur 
Paris, 28 septembre. — Le général Mar-

chand a été atteint à l'abdomen par un 
éclat d'obus. La blessure, quoique grave, 
ne parait pas devoir mettre ses jours en 
danger. 

Sur la proposition du ministre de la 
guerre, le Président de la République a 
conféré au général Marchand la plaque 
de grand-officier de la Légion d'honneur. 

Le général Marchand avait pris préma-
turément sa retraite à quarante-quatre 
ans comme colonel. 

Dès le premier jour de la mobilisation, 
il demanda à servir, et le ministre de la 
guerre le plaça immédiatement à la tête 
d'une brigade coloniale. L'ascendant ex-
traordinaire qu'il exerce sur ses hommes 
s'est manifesté depuis le début de la guer-
re par une série de prodigieux exploits. 

Nommé divisionnaire, le général Mar-
chand conduisait au premier rang de ses 
braves la division coloniale qui a conquis 
les lignes allemandes, tandis que son 
lieutenant, le général Baratier, entraînait 
la cavalerie. 

Le général Marchand est âgé de cinquan-
te^deux ans, étant né le 22 novembre 1863, 
à Thoissey (Ain). Il sort du rang. Après 
avoir servi dans l'infanterie coloniale pen-
dant quatre ans, de 1883 à 1887, il eut une 
carrière rapide, marquée par de nom-
breuses campagnes, dont la plus célèbre 
fut la mission Congo-Nil-Fachoda (1896-
1899). 

Le sous-secrétaire d'Etat à la santé, M. 
Godart, qui se trouvait près des lignes de 
feu pour surveiller les services d'évacua-
tion, a porté au général Marchand les 
souhaits du gouvernement. Voilà une dé-
marche à laquelle toute la France s'asso-
cie. 

Les Conseils généraux 
ET NOTRE ARMÉE 

Evreux, 28 septembre. — Le Conseil gé-
néral de i'Eure a voté l'Adresse suivante : 

« Le Conseil général de l'Eure, tressail-
lant d'émotion et de fierté à la lecture du 
communiqué du 27, renouvelle à l'armée 
et au général Joffre le témoignage de son 
admiration et de sa reconnaissance pour 
la vaillance, le courage et l'héroïsme que 
nos troupes et les troupes alliées déploient 
sous la direction de leurs chefs éminenls. 
Il exprime sa confiance dans le gouverne-
ment et compte sur sa fermeté inébranla-
ble pour assurer dans l'union la victoire 
finale et la paix glorieuse et durable. » 

Orléans, 28 septembre. — Le Conseil 
général, réuni sous la présidence de M. 
Viger, sénateur, ancien ministre, a envoyé 
un télégramme de sympathie au gouver-
nement et aux armées. 

Marseille, 28 septembre. — Le Conseil 
général a voté l'unanimité l'ordre du jour 
suivant : 

t
,,"

A
Le Conseil général des Bouches-du-

Khône, profondément impressionné par 
les victoires remportées en Artois, ainsi 
qu en Champagne, adresse ses plus vi-
ves félicitations au généralissime Joffre, 
ainsi qu'aux vaillantes armées de la Ré-
publique; a le ferme espoir que ces vic-
toires, dont le retentissement a été grand 
en France comme dans l'Europe entière, 
doivent être considérées comme le prélu-
de du mouvement offensif qui délivrera 
bientôt les départements envahis de. la 
présence de l'ennemi. » 

Le Désappointement allemand 
Copenhague, 28 septembre. — Des dé-

pêches particulières de Berlin disent que 
l'Allemagne est visiblement très désap-
pointée de la tournure prise par la situa-
tion balkanique. Sans aucun doute, elle 
s'attendait à ce que la Bulgarie engage 
les hostilités aussitôt sa mobilisation com-
mencée. 

Sofia, 28 septembre. — Les paysans ar-
rivent par milliers dans les dépôts militai-
res. L'attitude calme des hommes con-
traste remarquablement avec celle d'octo-
bre 1912. Le départ des mobilisés est l'oc-
casion de scènes émouvantes dans les vil-
lages. 

Le gouvernement, se rendant compte 
des sentiments de la population et ne per-
dant pas de vue l'avenir, persistera dans 
son intention de demeurer neutre. 

Un Démenti bulgare 
Bucharest, 28 septembre. — Le minis-

tre de Bulgarie dément la déclaration at-
tribuée à M. Radoslavof, suivant laquelle 
la Roumanie se serait engagée à n'inter-
venir sous aucun prétexte contre la Bul-
garie. Il dément également les prétendues 
m ..aces de M. Radoslavof contre les pays 
qui ont conquis une partie du territoire 
bulgare en 1013. 

Pour arrêter la Grèce 
Athènes, 28 septembre. — Le ministre 

d'Allemagne a visité le roi Constantin 
pour l'assurer que l'Allemagne pourrait 
donner sa garantie qu'en cas de conflit 
serbo • bulgare la Grèce ne serait pas at-
taquée. 

A la Frontière grecque 
Athènes, 28 septembre. — Les journaux 

grecs donnent quelques informations sur 
les mouvements de troupes dans les Bal-
kans : 

L'« Embros » dit que la Bulgarie pense 
attaquer la Grèce par Stroumitza, et que 

le prince Boris prendrait le commande 
ment des troupes. 

La « Patris » dit qu'on constate des con-
centrations de troupes bulgares et des ban-
des de comitadjis vers Nevrokos, Kupru-
lu et GumuUIna . é Les Bulgares, dans la crainte d un dé-
barquement des alliés à Dedeagatch, diri-
gent beaucoup de forces vers cette ré-
gion. 

Athènes, 28 septembre. — On évalue à 
65,000 le nombre de Bulgares concentrés 
à la frontière grecque. On signale, en ou-
tre, de nombreuses batteries d'artillerie 
lourde dans le district de Névrokop, où 
de puissants retranchements ont été éle-
vés. 

Les travaux de fortification de Dedea-
gatch et des en rirons sont terminés. La 
port est fermé par une triple ligne de tor-
pilles, et des batteries de canons à longue 
portée ont été installées sur les hauteurs, 
en arrière de la ville, ainsi que tout le 
long du littoral. 
Entrevue de MM. Venizelos 

et Pachltch 
Bucarest, 26 septembre (retardée). — On 

annonce une prochaine entrevue de M. Ve-
nizelos, président du conseil des ministres 
de Grèce, et de M. Pachitch, président du 
conseil de Serbie. 

En Italie 
Incendie et Explosion à Bord 

d'un Navire de Gnerre 
UN CONTRE-AMIRAL 

EST AU NOMBRE DES VICTIMES 
Brindisi, 28 septembre. — Un incendie, 

dont les causes ne sont pas encore bien 
établies, a éclaté dans le port, à bord du 
navire de guerre « Benedetto-Brin » et a 
été suivi d'une explosion dans la poupe. 
On doit exclura toute intervention d'un 
agent quelconque de l'extérieur. 

Des renseignements recueillis iusqu'ici, 
il résulte que les survivants comprennent 
8 officiers et 379 hommes de l'équipage. 
Parmi les victimes figure le contre-ami-
ral Rabin de Cervin. 

Paris, 28 septembre.! — Le Benedetto-
Brin est un cuirassé d'escadre lancé en 
1901. Sa longueur est de 134 mètres, sa 
largeur de 23 mètres 80. Son déplacement 
est de 13,400 tonneaux. Ses deux machi-
nes, d'une puissance totale de 19,000 che-
vaux, donnent au navire une vitesse de 
18,5 nœuds au tirage ordinaire et 20,5 
nœuds au tirage forcé. 

Son armement comprend : quatre ca-
nons de 305 m/m, placés deux à deux; 
quatre canons de 203: douze canons de 
152; vingt canons de 76; huit canons de 
57; quatre tubes lance-torpilles, dont deux 
sous-marins. 

Le Benedetto-Brin et la Regina-Marghe-
rita, qui est semblable, ne sont guère des 
cuirassés d'escadre que par leur artille-
rie, car, par leur blindage et leur vitesse, 
ils entrent plutôt dans la catégorie des 
croiseurs cuirassés et sont comparables 
à certains navires anglais classés dans 
cette catégorie. Ce sont les premiers na-
vires italiens qui aient été armés de ca-
nons de 305 m/m. 

En Angleterre 
LE ROI GEORGE VISITE DES USINES 

Londres, 28 septembre. — Le roi d'An-
gleterre a visité les usines de munitions 
à Leeds, où il a reçu un accueil enthou-
siaste. 

LE SERVICE NATIONAL 
Londres, 28 septembre.- — Répondant à 

une question, M. Asquith a demandé à la 
Chambre des communes de s'abstenir de 
discuter la question du recrutement du 
service national. 

» Nous sommes, dit-il, dans un moment 
critique de l'histoire de la guerre; nous 
suivons avec une sympathie et un espoir 
intenses les efforts combinés et valeureux 
des forces alliées; on ne pourrait rendre 
un plus mauvais service à la cause des 
alliés que de faire croire au monde qu'il 
y a eu des divisions d'opinion parmi 
nous. » 

lia Piraterie allemande 
CHALUTIER COULÉ 

Londres, 28 septembre. —- Le chalutier 
« Ventnor ». de Grimsby, a été coulé. 

La Crise balkanique 
et la Presse 

Le Patris (organe de M. Venizelos) : 
L'Allemagne divise les Balkaniques pour 

les subjuguer. Tandis que l'Entente était 
animée du souci de parfaire l'unité natio-
nale de tous les Balkaniques en les grou-
pant contre leurs ennemis naturels et fu-
turs. C'est justement parce que les propo-
sitions de rEntente étaient justes et égale-
ment profitables pour tous les Balkaniques 
que la Bulgarie-, qui rêve l'hégémonie dans 
les Balkans, les a refusées. 

Pour ce qui nous concerne, nous ne de-
vons pas perdre de vue que l'alliance de la 
Bulgarie à, la Turquie menace l'existence 
même de l'hellénisme. 

Le Messager d'Athènes : 
La Grèce n'est pas la Suisse, la Norvège 

ou la Hollande, pays aux frontières défi-
nitivement arrêtées, dont l'effort doit pré-
cisément consister à satisfaire tous les bel-
ligérants. Il arrivera un moment qu'elle ne 
pourra dépasser sans que la suprême sa-
gesse ne devienne la suprême folie. Le 
« Dieu scandaleusement philhellène » de la 
Grèce a permis que l'occasion déjà man-
quée ne soit pas manquée irréparablement. 
Mais les miracles ne se reproduisent pas 
deux fois. Neutralité perpétuelle est un blas-
phème s'il n'est pas — chose plus probable 
— un moyen de servir des intérêts absolu-
ment privés. 

L'Adeverul (général Krainiceanu) : 
L'heure des hésitations est terminée, et 

le gouvernement roumain doit passer aux 
actes en répondant par la mobilisation à la 
mobilisation bulgare. 

La Grèce ne peut que s'associer à la Rou-
manie, et la Quadruple-Entente ferait bien 
de débarquer sans retard un corps d'expé-
dition aux Balkans. 

Il est d'ailleurs à présumer qu'une ar-
mée anglo-franco-italienne barrerait la rou-
te à l'attaque bulgare là où celle-ci se pro-
duirait. Que la Bulgarie entre ou non en 
action, la situation stratégique de la Rou-
manie est des plus avantageuses. Il suffit 
seulement que le gouvernement roumain 
établisse une convention politique et mi-
litaire avec la Quadruplice. 

l'ai confiance que notre pays ne se laisse-
ra pas encercler et isoler par l'araignée teu-
tonne et qu'il ne renoncera pas à son idéal 
politique unitaire. 

El Libéral : 
S'il est certain que la Bulgarie mobilise 

pour entrer en guerre, nous sommes au 
commencement de la fin. Tout l'intérêt de 
la guerre européenne va se concentrer à 
Constantinople, et c'est là, bien que cela 
puisse paraître paradoxal, que se réfugiera 
la colombe de paix. 

Le Corriere délia Sera : 
L'offensive allemande contre la Serbie est 

commencée. C'est le début du ■ Drang nach 
Osten ». En présence de ce fait, les puis-
sances alliées ont un seul devoir à remplir • 
agir, agir le plus énergiquement et le plus 
rapidement possible; agir pour secourir la 
Serbie et pour empêcher la marche austro-
allemande sur Constantinople. 

Le Secolo : 
Plus de paroles ni de délais. Armons-nous 

et soyons prêts à toute éventualité. S'il fal-
lait aller chercher la solution dé l'immense 
conflit européen même dans les âpres mon-
tagnes où s'exercèrent si longtemps les ri-
valités des peuples balkaniques, les alliés 
trahiraient leur devoir en tardant a accou-
rir sur le théâtre des nouveaux combats. 

En Russie 
LA RUSSIE N'A PAS DEMANDÉ 

L'ENVOI DE TROUPES JAPONAISES 
Shanghaï, 28 septembre. — Les jour-

naux japonais publient la réfutation de 
l'ambassadeur de Russie à Tokio, M. Ma-
levsky Malievitch, au sujet des bruits ré-
pandus par les Allemands prétendant que 
la Russie avait demandé l'envoi de trou-
pes japonaises en Europe. 

L'ambassadeur a déclaré que la Russie 
avait encore 8 millions d'hommes non ap-
pelés sous les drapeaux. Le Japon ne col-
laborera à la mobilisation russe que par 
son industrie. 

La Chute d'un Zeppelin 
QUATRE OFFICIERS TUES 

Amsterdam, 28 septembre. — Un zep-
pelin, qui venait de quitter Etterbeck, a eu 
un accident qui lui a causé de graves dom-
mages. Les pilotes ne purent plus le faire 
manœuvrer, et. il tomba sur Berchem-
SainterAgathe. Il fut gravement endom-
magé en touchant le toit des maisons. Il 
accomplit encore une courte distance, puis 
tomba entre Zelliek et Berchem. Quatre 
officiers ont été tués 

Retour des Grands Blessés 

Une Allocution de M. Deschanel 
Lyon, 28 septembre. — Un nouveau 

train de grands blessés, venant de Cons-
tance par Berne, est arrivé. Il ramenait 
AoO rapatriés, qui attendaient encore de-
puis de longs mois l'heure du retour sur 
la terre natale. 

M. Paul Deschanel, président de la 
Chambre des députés, avait reçu du gou-
vernement la mission de souhaiter la bien-
venue à nos héros. 

Dans le hall de la gare, M. Paul Des-
chanel prononça un magnifique discours. 
Il salua pieusement les glorieuses blessu-
res, signe sacré de l'indomptable vaillan-
ce qui a sauvé la patrie, et lui vaudra la 
victoire. Il rappela l'histoire de cette guer. 
re, et il ajouta : 

«Vous allez retrouver la France plus 
unie, glus résolue, plus confiante que ja-
mais. La durée de la lutte accroît son cou-
rage; il n y a plus de partis; toutes les 
3mnS,I=t0Ules

t
 ]T cr°yances, toutes les ?ZÎ TS ,sont
 A

fraternellement confon-
dues dans le même effort. Un seul cri : 
val^Wrifr10 P°nsée: ^pousser l'em vdhisseur. La France est un vaste atelier 
une forge ardente, qui envoie lans cesse 
aux combattants armes et munitfons

 et 

nous 9USSi SlVs d'eux S 
» Et savez-vous pourquoi la France don-

ne ce spectacle ? Savez-vous pourquoi elle 
na jamais été plus grande? D'abord, 
parce que la splendeur de vos exploits 
et de votre sacrifice a rétabli son prestige 
Oui, votre sang a effacé la trace de ses 
anciennes défaites; vous avez rendu à la 
France le respect de ses ennemis et l'ad-
miration de 1 univers, et aussi parce que, 
dans ce duel tragique, il ne s'agit pas sou-
lement de savoir si la France sera libre ou 
asservie, fière ou humiliée; il s'agit de sa-
voir si la justice vivra. » 

AU SÉNAT 
Paris, 28 septembre. — La séance est owt 

verte à 3 h. 23 par M. Dubost. < ' 
MM. Ribot, Millerand, Thomson, Doumer-

gue, sont au banc des ministres. 

Crédits pour le Quatrième ,1 
Trimestre '\ 

L'ordye du jour .appelle la discussion d» 
projet de loi portant : 

1» Ouverture sur l'exercice 1915 des cr* 
dits provisoires applicables au quatrième 
trimestre; J 

2° Autorisation de percevoir pendant lal 
même période les impôts et revenus pu-
blics. 

La discussion générale est ouverte. -«i 
M. Almond, rapporteur général, a la pa-< 

rolo 
Il'ne s'agit pas, explique le rapporteur^ 

d'un véritable budget. Les chiffres sont laf 
résultante à la fois des crédits addiUonnela 
aux crédits votés pour le troisième trimes-, 
tre de 1915. des crédits annulés sur ce mèi 
me trimestre et des crédits provisiormeU 
nour le quatrième. Le Parlement nest d.ail-. 
Feurs pas appelé à se prononcer sur chaoun( 
des crédits, mais sur leur ensemble. 

L'ensemble des er,édit,s/enia^i! à nlus de 6 milliards et demi, dont Un
 ;
nJ 

ieure partie est afférente aux dépenséei «a 
ministère de la guerre. Celui-ci sera dota^ 
dto «édtts dépassant de 752 millions ceuxL 
qui lui ont été accordés pour le tro s fmJ-
trimestre II a-fallu frapper une quantitef 
importante de monnaie d argent. ; 

NI Ribot, ministre des finances : On 
frappe actuellement pour 12 iml-lionsda 
francs de monnaie d'argent par mors Noua 
arriérons à 20 ou 28 millions, a condition 
que l'on nous rende les ouvriers que nous 
avons demandés. 

Le rapporteur général : L'ensemble des 
crédits ouverts et demandés, par tous les 
Stères depuis le 1- août 1914, c'est-à-
dire depuis le début de la guerre, atteint 
88 milliards 300 millions Là-dessus les dé-
penses militaires représentent 72i /o, ia 
Dette, 7 %; les dépenses de solidarité so-, 
ciale, 11 %; l'administration générale *« 

Comment a4-il été fait face jusqu'à pn 
sent et sera-tril fait face dans l'avenir aux 
dépenses î Au moyen des ressources sut-, 
vantes : 8 milliards d'impôts et revenus pu-
blics, 9 milliards de Bons et Obligations da 
la Défense Nationale, 6 milliards et demi 
d'avances de la Banque de France, 5 mUy 
lions correspondant à la libération de 1 em-
prunt en 3 1/2. , ; 

M le Ministre des finances s'est préoc-< 
cupé de nous assurer des ressources nou^ 
vefles au moyen d'un emprunt aux Etats-
Unis, emprunt dont la négociation se pour-
suit actuellement d'accord avec 1 AngleJ 
teTre, et aura, entre autres avantages,,.celuï 
d'améliorer, de stabiliser le change entre 
notre pays et l'Amérique. i 

Quant aux économies possibles, seyl le 
gouvernement est en mesure de dire cellaf 
qui peuvent être réaliséeiS. 

Le ministre des finances : J'accueiEeïal1 

volontiers vos suggestions à cet égard. ; 
M. Peytral, président de la commission; 

des finances : On pourrait commencer par 
supprimer quelques sous-secrétariats d'E-
tat, par exemple celui des beaux-arts. 

Le rapporteur général : La commission 
des finances a accepté, sur la demande for-
melle du gouvernement, dé proposer au Sé-
nat le vote d'un crédit spécial pour l'incor-
poration dans l'armée des indigènes <t» 
l'Afrique occidentale. 

La commission borne son action au con-
trôle des dépenses engagées. A ce sujet, ell4 
est en rapport constant avec le gouvernéf 
ment. Elle a obtenu des sous-secrétaires 
d'Etat de l'artillerie et de l'intendance cer-
taines satisfactions. Elle demande ensuite 
ce qu'il reste aujourd'hui à la Caisse des 
dépôts et consignations du fameux milliard; 
des congrégations. 

Puis, M. Debierre intervient à son tour î 
Nous voici arrivés, après quatorze mois 

de guerre, à un total de dépenses publiqueis 
s'élevant à près de 30 milliards. C'est un-
chiffre énorme. Il rend nécessaire un con-
trôle permanent et d'une inflexible sévé-i 
rité. 

L'orateur blâme notamment la manière 
dont les réquisitions des grands hôtels et des 
casinos furent opérées dans nos principale^ 
villes d'eaux. Les loyers en sont considéra* 
blés et l'utilité en a été rarement démoa-
trée. 

M. JOSEPH THIERRY 

M. Joseph Thierry, sous-secrétaire d'Etat 
de l'intendance, monte à la tribune ; 

L'intendance, dit-il, a été dans une cer-
taine mesure surprise. Elle l'a été jusque 
dans ses effectifs. Tous ses fonctionnaires 
de carrière ont revendiqué l'honneur d'al-
ler aux armées. Il en est resté très peu à1 

l'arrière. Us ont eu comme auxiliaires des 
officiers de complément zélés, mais sou-
vent peu préparés à leur tâche, et cepen-
dant, il faut constater que nos troupes n'ouï 
jamais maequé de rien. 

L'intendance a dépensé jusqu'ici près de 
7 milliards. Le nombre des marchés critfc. 
quables ne représente que le 1 % du tota' 
(Très bien I) La révision est incessante, et 
je profite ouand il y a lieu de toutes tes 
chances de résiliation. (Très bien !) Je 
m efforce de réserver dans toute la mesura 
au possible nos fournitures au marché na-». 
tional. C est ce que j'ai pu faire pour la/ 
fourniture du cuir et à peu près complète-
ment pour la fourniture du drap 

Nous avons procédé à une révision sé-
rieuse des prix, et il en résulte d'importan-
ifL^01?1^- J'ai tenu compte des observé-î,nP„^e d uommission des finances en cm 
qui concerne l'achat à l'étranger des blés 

iaraiée, Enfin, j'ai mis à l'étude une 
série de modifications qui me permettront, 

ai tout heu oe 1 espérer, de réaliser des éco-
nomies régulières égales à plusieurs centai-
dis'sements'f franCS Par j0Ur- (Vifs 

Nous avons établi nos besoins pour utf* 
année et nous nous préoccupons de sérier 
nos achats pour éviter de troubler le rnar-
cue Je ferai tout pour épargner les deniers' 
çle la nation, et ie ferai tout pour ne rien 
hSf;6-1 '/rur,ie I-0" ravitaihement de nos hommes. (Applaudissements ) 

La question des vins fait, l'objet d'une étu-
de approfondie La récolte est gravement dé-
ficitaire. H feut 4 à 5 millions d'hectolitres, 
pour 1 armée; elle les aura. La production 
de cette année n est que de 15 à 16 millions 
mais on arrive à un total de 25 millions aveO 
rAlgé°rteS an 'Jerniei' et la Production de 

M. Brager t,e La Ville-Moysan : On devrait 
introduire le cidre dans la consommation 
de 1 armée. 

Le sous-secrétaire d'Etat : l'ai deman-
dé au grand quartier général, qui n'a pas 

L'orateur conclut ainsi très applaudi • / 
J espère que bientôt mes services marche-

ront comme doit marcher une bonne maison 
de commerce. C'est ma très modeste, très lé-

$™iâiïrn&Totiqw ambltion-(vifs ' 
aleSÂ°^mmes aux Estions de longu* ■ date de la commission des finances. 

M. RIBOT 

éc"utéR6il!0, aJ'ÔUte 6nSUite quelques mots très 
Je me félicite aussi de ces déclarations 

puisque tous les services 'seront; satisfait?' 
avec d'épargner les finances oubli- : 

R 'nehi^-'i^ retlen? les ôbwrvatt: de M. Debierre. L'heure n'est pas venue da 
rechercher toutes les fautes <x>mmises mais 
nous nous efforcerons de rendre plus'étroit ' 
le contrôle du Parlement. (Très bien ) f ' 
ci™ TwttYT* S?T la » on dû enange et sur les faits qui influent sur la-
cours du change. Nous nous préoccuSon? 
avec. l'Angleterre, d'obtenir une certain] S 
bilisatipn. Des négociations en coursi entra 
l'Angleterre et ia France avec l'Amériîm» 
permettront d'améliorer la situatioT J^nl 
doute pas que les Américains nous témn? 
gneront d'une façon réelle leur symoaThia non douteuse. (Très bien ) faympauua 

Comme je l'ai dit à la Chambre m, »m 
prunt est en préparation. Nous te feront 
chainement. Nous sommes sûrs que le r^vs 
répondra à notre appel. Il est résolu à tout 
faire pour sa défense et son salut; nous e^î-
avons la preuve par les versements touteura 
plus nombreux de numéraire à la Bana te ri« 
France, 800 millions d'or en peu dftemps. * 

Le monde civilisé suit avec émotion «•ut-
sympathie les efforts héroïques d?nos co-
dais Il reconnaît en même temps l'admira-
ble tenue et te calme du pays. Si nous y per-
sévérons, comme tout permet de le cro re 
cest la victoire assurée et prochaine. (Vifs 
applaudissements.) 1 a 

M. Peytral, président de la commission 
des finances: Le gouvernement anglais se 
préoccupe d'établir de nouvelles taxes de 
nature à faire face aux charges qu'il s'im-
pose avec tant de courage. Le ministre d«9 
finances peut-il nous dire si te gouverne-
ment français a des vues semblables ? 

M. le Ministre: La question est depuis 
longtemps à l'étude. Nous vous présente-
rons les solutions en temps utile. Cette ques-
tion doit être 9éparée de celle de l'emprunt 
et ne viendra qu'ensuite. 

M. Peytral : Je vous remercie de cette dé;, 
claration qui ne faisait pas de doute pou* 
moi. 

M. Doumer : Il faut attendre que le pays 
ne soit plus envahi et ait recouvré la tota-
lité de ses forces productrices. i 

La discussion générale est close. 
VOTE DU PROJET 

Les divers chapitres sont adoptés. 
L'ensemble est voté à l'unanimité des 359 

votants. 
La séance est levée à six heures quinze. 
Prochaine séance, le 14 octobre, à trois 

heures. 

U Péiégafion des Pépuîés espagnols 
Paris, 28 septembre. — La commission 

des affaires extérieures, réunie ce matuii 
à la Chambre, sous la présidence de M.^ 
Albert Grodot, a reçu la délégation des( 
députés espagnols, présentée par _Mi! 
Georges Leygues, avec laquelle elle s'es^ 
entretenue de la situation et des relations* 
des deux pays. M. Melquiadez AlvarezJ 
chef du parti réformiste espagnol, a re-? 
mercié tout particulièrement la commis-
sion de l'accueil dont la délégation a ét^ 
l'objet à Paris. Un déjeuner, offert pafl 
la commission des affaires extérieures* 
a'réuni ensuite les membres de cette der< 
niôre et les délégués espagnols. 

M. Melquiades Alvarez et ses eollèguesjf 
ont quitté Paris ce soir à destination d« 
Madrid. 



Paris, 28 septembre. — L'attitude de 
la Bulgarie a imposé des décisions 
énergiques à la Quadruple Entente qui 
doit protéger la Russie et la Serbie con. 
tre une agression brutale qui coupe-
rait la voie ferrée de Salonique à Nisch 
Idont la conservation est vitale pour 
la sécurité de la Serbie et le ravitaille-
ment de la Russie. 
^Le maintien de la Bulgarie sous les 
ormes est absolument incompatible 
avec nos nécessités stratégiques. La 
Bulgarie va apprendre qu'il lui faut 
opter entre l'adhésion à la cause des 
alliés ou le désarmement. 

Les Hésitations 
du Tsar Ferdinand 

Paris, 28 septembre. — Actuellement, le 
jtsar bulgare et son gouvernement don-
nent l'impression d'hésiter. Cela se com-
prend pour plusieurs raisons : en effet, il 
r# a pas d'armée austro-allemande en 
Hwigrie prête à appuyer l'attaque bul-
gare sur le front du Timok, et la mobi-
lisation n'a provoqué aucun enthousiasme 
fen Bulgarie; la Grèce manifeste de mieux 
en mieux sa volonté de ne point tolérer 
on nouvel ébranlement balkanique au bé-
néfice des Bulgares; la Boumanie, de l'a-
Ireu des Journaux allemands eux-mêmes, 
n'est pas disposée à faire le jeu de l'Al-
lemagne et de l'Autriche; enfin, l'éven-
iualité d'un débarquement franco-anglais 
sur le littoral de l'Egée et d'une action 
russe contre les ports de la mer Noire 
{onstitue pour le cabinet de Sofia une in-
quiétante perspective. 

Un Plan bulgaro-allemand 
percé à four 

' Borne, 28 septembre. — L'Allemagne 
avait fourni au gouvernement bulgare un 
moyen d'éviter les effets d'une alliance 
eerbo-grecque. La Bulgarie, confirmant 
ses déclarations selon lesquelles la mobili-
sation serait nécessaire en raison des me-
sures militaires de ses voisins, se borne-
rait à ne mettre sur pied de guerre que 
quatre divisions, pour surveiller la Bou-
manie, tandis que 25,000 comitadjis ma-
cédoniens attaqueraient les Serbes. Le 
pmn bulgaro-allemand est désormais con-
nu. La Serbie attend que la Bulgarie l'at-
taque, en réalité dans quelques jours et 
pour le 6 octobre. 

Chantage et Menaces 
envers la Roumanie 

Paris, 28 septembre. — D'après des in-
formations vraisemblables, mais qui n'ont 
Das été officiellement confirmées et qui 
bailleurs ne peuvent guère l'être, le gou-
rernement roumain aurait été mis en de-
meure par les gouvernements allemand 
et autrichien d'observer la plus stricte 
aefffïralité pendant l'attaque qui va être 
la.iÇcêe des deux côtés à la fois contre la 
Serbie. 

A Sofia, d'autre part, tout en déclarant 
m'on n'en veut pas à la Boumanie, on a 
laissé entendre que tout ou partie de la 
roisième année bulgare resterait à proxi-
nité du Danube et marcherait contre les 
Roumains si ceux-ci ne donnaient pas 
les assurances formelles de neutralité. 

Le Diplomate allemand 
apportait des Millions 

d'Amorces aux Turcs 
Bucarest, 28 septembre. — Les autori-

lés, roumaines de la gare frontière de 
PrrjBéal ont découvert un nouveau systè-
me* de contrebande allemande pour les 
munitions. Elles ont, en effet, saisi une 
ralise diplomatique à double fond qu'un 
"ourrier allemand portait de Berlin à 
Constantinople et qui ne contenait pas 
moins de 72 kilos d'amorces pour cartou-
ches, c'est-à-dire plusieurs millions. 

Le Roi de Serbie au Front 
Nisch, 28 septembre. — Le roi de Ser-

bie, complètement guéri, a inspecté le 
iront 

Marche de Troupes austro-
allemandes vers la Serbie 

^lisch, 28 septembre. — Des mouvements 
0e troupes de plus en plus importants sont 
Bignalés darjs les directions qui mènent à 
la frontière ^serbe du Danube, particulière-
ment vers Arad, Temesvar et Pantchova. 

Une division bavaroise et une division 
(vurtembergeoise auraient été signalées. 

i La Solidarité de la Grèce 
Athènes, 28 septembre. — M. Venizelos 

i déclaré au conseil des ministres que la 
Grèce mobilise pour défendre la Serbie 
au cas où celle-ci serait attaquée par la 
Bulgarie. 
: Le journal « Nea Hemera » a publié, 
jwur la première fois, des commentaires 
sur le texte du traité serbo-grec, où est 
Hnployée l'expression : «contre tout tiers » 
pfur exprimer l'obligation de chacune des 
bârties contractantes, en cas d'agression, 
de se portr au secours de l'autre. 

Le Roi Constantin 
et M. Venizelos 

Athènes, 28 septembre. — Le roi a ré-
lervé sa décision au sujet de l'action défi-
ttitive de la Grèce, mais il a refusé d'ac-
tepter le point de vue de M. Venizelos, 
suggérant que puisque le souverain ne 
temblait pas être en accord complet avec le 
îabinet, il fallait former un nouveau mi-
nistère qui signerait un décret de mobfli-
tation. Le roi, au contraire, insiste pour 
jue ce décret soit publié par le cabinet 
venizelos et laisse en suspens ses déd-
iions pour l'action ultérieure. L'entrevue 
lu 'ministre avec le souverain avait attiré 
nix-abords du palais royal une foule con-
sidérable. Dans le palais se trouvaient de 
nombreux diplomates, officiers et parle-
mentaires. Quelques minutes après l'arri-
vée de M. Venizelos au palais, le Commu-
niqué suivant fut affiché : « Couronne et 

iîouvernement sont en accord complet sur 
es mesures prises et sur celles qui seront 
>rises. » La foule applaudit avec enthou-
iiasme. 

Le Rappel des Navires grecs 
Cardiff, 28 septembre. — La légation 

9e Grèce a fait parvenir à tous les navi-
res grecs ancrés à Cardiff l'ordre de re-
tourner immédiatement au Pirée. 

"£ La Mobilisation 
Salonique, 28 septembre. — La mobili-

ïation grecque se poursuit avec calme 
flans toute la Macédoine. S'il n'existe pas 
d'enthousiasme fiévreux, on peut affirmer, 
îout au moins, que l'esprit du peuple est 
Excellent. 
i Par ordre des autorités, la navigation 
est suspendue pendant la nuit dans le 
golfe de Salonique. Aucun navire n'arrive 
Se la vieille Grèce. Tous les bateaux sont 
réquisitionnés pour le transport des trou-
pes. 
Engagement de Réfugiés turcs 

Athènes, 2b septembre. — Les réfugiés 
fiôj.Turquie s'engagent en masse dans l'ar-
Bvîe grecque. 

SUR NOTRE FRONT 

DÊPÊCHESDE LA JOURNÉE 
$>AWS IVESJ3AL,KANS 

UN ULTIMATUM 
de la Quadruple Entente 

an Tsar de Bulgarie 
jEtre avec les Alliés ou démobiliser 

LA PETITE 6 2 ROM DE 

Appel de Classes 
Amsterdam, 28 septembre. — En vue 

ries circonstances extraordinaires actuel-
les, on envisage l'appel de la classe 1910 
pour la deuxième quinzaine de décembre. L'appel du landsturm de 1913 sera com-
plété le 10 novembre. Aucune autre réserve 
«ae sera appelée. 
\ * 

A Haïti 
Combat entre Haïtiens 

et Américains 
Washington, 28 septembre- — Dans un 

tombât entre Haïtiens et marins améri-
pains, près du cap Haïtien, ces derniers 
but eu un tué et dix blessés. Plus de 50 
Haïtiens ont été tués. Des patrouilles 
avaient été envovées pour débarrasser 
lés voies servant* à l'approvisionnement 
Ptyl'intérieur. L'amiral Caperton fait sa-
^o£r que ces patrouilles ont accompli leur 
faission. 

FRAIC0-AH6LAISE 
Les Félicitations du Tsar 

Paris, 28 septembre. — L'empereur de 
Bussie a adressé à M. le Président de la 
Bépublique la dépêche suivante : 

Grand quartier général russe, 27 sep-
tembre 1915. 

« Apprenant la nouvelle du grand 
succès remporté par la glorieuse ar-
mée française, je saisis avec plaisir 
cette heureuse occasion pour vous 
adresser, Monsieur le Président, ainsi 
qu'à la vaillante armée, mes félicita-
tions les plus chaleureuses et les vœux 
très sincères que je forme pour Vave-
nir et l'immuable prospérité de la 
France. 

» NICOLAS». 

Réponse de M. Poincaré 
• Le Président de la Bépublique a répon-

du en ces termes : 

« Paris, 28 septembre 1915. 
» Sa Majesté l'empereur de Russie, 

grand quartier général russe. 
» Je remercie Votre Majesté des fé-

licitations qu'Elle veut bien adresser à 
nos armées à l'occasion des beaux suc-
cès qu'elles viennent de remporter 
avec le concours de nos alliés sur l'en-
nemi commun. Je prie Votre Majesté 
de recevoir elle-même mes plus cha- i 
leureux compliments pour la magnifi- j 
que vaillance dont les troupes russes 
donnent l'exemple quotidien et qui fait 
l'admiration du monde entier^-

» Raymond POINCARE. » 

dinaire et par de houveaux et importants 
progrès dans les transactions. Le total 
des ventes a atteint le chiffre de 7 mil-
lions 250,000 dollars. 

L'IMPRESSION EN HOLLANDE 
Amsterdam, 28 septembre. — La nou-

velle du suce' J français a provoqué en 
Hollande une impression joyeuse. LeB 
premières rumeurs arrivèrent dimanche 
soir. Les jou naux publièrent des bulle-
tins qui furent distribués dans les rues. 
Mai3, soit parce que leurs informations 
étaient tardives, soit parce qu'ils s'ins-
pirent du souci de la neutralité, ils ne 
donnaient encore ce matin aucun com-
mentaire, à l'exception de IV Echo belge » 
et du « Telegraaf ». 

L'aEcho belge» félicite chaleureuse-
ment l'armée française du nouveau succès, 
qui laisse prévoir de grandes choses pro-
chaines et fait oublier les heures de la 
longue rttente. 

Le « Telegraaf » voit dans le grand nom-
bre des prisonniers une preuve décisive 
de l'ampleur de la victoire française. 

Le Général Marchand 
grièvement blessé 

Paris, 28 septembre. — Nous apprenons 
que le général Marchand aurait été griè-
vement blessé. On conserve l'espoir de le 
sauver, bien que la colonne vertébrale, 
dit-on, ait été atteinte. 

Activité des Aviateurs 
alliés en Flandre 

Amsterdam, 28 septembre. — L'activité 
augmente heure par heure en Flandre. Les 
aéroplanes des alliés survolent constam-
ment les lignes, allemandes, et beaucoup 
de dépôts d'approvisionnements alle-
mands ont été gravement endommagés par 
des bombes. 

Sur le Front russe 

L'AVEU ALLEMAND OFFipiEL 
Genève, 28 septembre. — Les journaux 

allemands annoncent la double défaite de 
l'Artois et de la Champagne, mais tout en 
essayant d'en pallier l'importance. Ils re-
connaissent qu'une division a été repous-
sée au sud-ouest de Lille, près de Loos, 
et a perdu des effectifs considérables en 
même temps que beaucoup de matériel. 
Ils déclarent avoir volontairement évacué 
Souchez. 

Ils confessent enfin qu'en Champagne 
une division allemande a dû se retirer à 
trois kilomètres en arrière. 

Lausanne, 28 septembre. — Les » Der-
nières Nouvelles de Munich » écrivent : 

« Nos braves soldats qui, sur le front 
occidental, ont subi le choc épouvan-
table de l'ennemi, se trouvent dans une 
situation fort difficile. » 

CE QUE DISENT CEUX QUI 
REVIENNENT DE LA BATAILLE 

Paris, 28 septembre. — Des combat-
tants blessés de Champagne continuent 
à arriver. Us sont blancs des pieds à la 
tête: la craie de la Champagne pouil-
leuse a saupoudré leurs capotes bleu ho-
rizon. La plup "t ont sur la tête le nou-
veau casque des tranchées couleur gris 
canon. On les entoure, et avec avidité on 
veut entendre leurs récits. Ici, c'en est 
un qui, à la gare de La Chapelle, ra-
conte : 

« Au plus fort de l'attaque d'infanterie, 
je suis arrivé avec ma compagnie jus-
qu'aux posions de l'artillerie boche. Les 
servants, pêle-mêle avec des fantassins, 
entouraient leurs pièces. Ils durent se 
rendre tous. Notre artillerie les avait 
complètement rendus idiots. Il y avait de 
tout là-dedans : des jeunes, des vieux. 
Ils n'avaient qu'une idée fixe : « Pas ka-
» pout! "5as kapoutl» 

» Pendant ce temps-là, moi, je conti-
nuais l'assaut. Je fus atteint à la tête. 
Mais je me remettrai vite, j'espère, car 
je veux encore aller chercher des souve-
nirs boches. » 

Et le brave garçon exhibe un casque à 
pointe et une jumelle à prisme de marque 
saxonne. 

Un autre poilu nous montre u.i bidon 
allemand en aluminium, gainé de drap 
gris. Il lui a sauvé la vie, dit-il, car, gi-, 
sant dans la craie, la jambe trouée et se 
sentant défaillir, il trouva à portée de 
sa maip la gourde pleine de café et put 
se ranimer. 

Un autre évoque posément, comme la 
chose la plus simple du monde, le tableau 
qu'il a vu : 

«L'attaque de l'infanterie a commencé 
samedi à midi, nous dit-il; mon régiment 
était en soutien. Depuis trois jours, notre 
artillerie faisait un « nétard » épouvan-
table. Jour et nuit, sans relâche, les gros-
ses pièces crachaient. Nous autres, on at-
tendait la fin et on commençait à s'im-
patienter. Dans les boyaux, on ne s'en 
faisait pas, mais tout de même on pen-
sait qu'il n'y en avait que pour les artil-
leurs, et que les fantassins étaient cepen-
dant là pour un coup. Samedi, on a man-
gé la soupe de bon appétit, puis on a 
passé une sérieuse inspection des armes. 
Enfin, à midi, les chefs ont crié : « En 
avant ! » On s'est mis alors à hurler com-
me des possédés. D'un bond, on a été 
hors des abris. 

» Devant nous cela chauffait dur. Les 
gars de l'active faisaient du bon travail. 
Ils avaient dépassé les tranchées boches. 
Nous y arrivons à notre tour au pas de 
course : c'était une dévastation. Les tran-
chées étaient comblées par les cadavres 
allemands. Un peu plus loin et de place 
eri place on voyait des entonnoirs énor-
mes dans lesquels avaient disparu des 
quantités de Boches. » 

Châlons-sur-Marne, 28 septembre. — 
Dans un des derniers trains de prison-
niers en partance pour Le Bourget, un 
wagon avait été réservé pour les sous-of-
ficiers. Interrogés, ces derniers ont décla-
ré qu'ils étaient fatigués de la guerre : 
« Nous avons lutté jusqu'au bout avec tou-
te notre vaillance, ont-ils déclaré, mais, 
décidément, les Français sont trop forts. 
La paix est encore trop éloignée. Nous en 
avons vraiment assez. » 

RENFORTS ALLEMANDS 
Botterdam, 28 septembre. — Les Alle-

mands employèrent, ces dix derniers 
jours, à ramener sur le front occidental 
des renforts considérables de troupes et 
d'artillerie lourde, dont une certaine 
quantité parait venir de l'est. En Belgique 
viennent d'arriver 40,000 hommes de trou-
pes autrichiennes dont on explique l'envoi 
au front occidental en déclarant que leur 
foi orthodoxe empêchait do les employer 
contre les Russes. 

A Anvers, il n'y a pas, en ce moment, 
moins de 30,000 hommes, dont la plupart 
arrivent directement du front oriental. 
Les autres ont été retirés du front des 
Vosges M pour se reposerIls disent 
âvoir eu un temps épouvantable et terri-
blement souffert. Ils reprendront la tran-
chée le 1" octobre. 

JOIE ANGLAISE 
Londres, 28 septembre. — C'est avec 

joie que le public anglais a appris la re-
prise de l'offensive sur le front occidental 
et les remarquables succès remportés par-
tout par les troupes franco-britanniques. 

Ces succès, naturellement, font l'objet 
des commentaires les plus enthousiastes, 
et tous les experts mililaires s'accordent 
à y voir l'augure de victoires prochaines 
d'une importance plus considérable en-
core. 

LA JOIE EN ITALIE 
Rome, 28 septembre. — La nouvelle des 

succès remportés par l'armée française en 
Artois et en Champagne provoque une 
grande joie parmi la population. « Bonne 
journée ! — écrit le « Messaggero » — L'ho-
rizon s'éclaire. » 

IMPRESSION PROFONDE 
AUX ETATS-UNIS 

New-York, 28 septembre. — Les succès 
franco-anglais sont proclamés par la 
presse américaine comme une des vic-
toires les plus importantes remportées de-
puis la bataille de la Marne. Les criti-
ques américains insistent sur le fait que 
les alliés ont démontré que le front alle-
mand peut être brisé par un effort suf-
fisant. Les Américains déclarent que la 
France et l'Angleterre sauvent Pétrograd 
et donnent une leçon à la Bulgarie, qui 
se suiciderait si elle faisait dépendre son 
action future de l'espoir de voir les Alle-
mands triompher. 

C'est à grand'peine que les Américains 
retiennent la joie que leur causent les 
succès alliés, qui soulèvent l'intérêt le 
plus intense qu'on ait constaté depuis la 
bataille de la Marne. On espère que d'au-
tres victoires suivront prochainement. 
L'offensive des alliés s'est traduite sur 
tous les marchés Dar une activité extraor-

LES RÉSULTATS DES SUCCÈS 
RUSSES AU SUD 

Pétrograd, 28 septembre. — Les Rus-
ses ont depuis les premiers jours de 
septembre conquis au sud-est dans la 
région de Kovel Une étendue de terri-
toire de près de 110 kilomètres, et 
d'une manière générale, ils ont, en pre-
nant l'offensive en Galicie et en Volhy-
nie, vigoureusement et effectivement 
enrayé la marche en avant de l'armée 
de Mackensen. 

L'ÉCHEC ALLEMAND DE DVINSK 
Pétrograd, 28 septembre. — L'attaque 

des Allemands contre Dvinsk a échoué. 
Cet échec a été accompagné de pertes1 re-

présentant le septième des forces de l'en-
nemi. Avant de pouvoir renouveler l'at-
taque avec chances de succès, les Alle-
mands ont besoin de combler les vides 
et de recevoir des renforts supplémentai-
res. Le raid tenté par huit divisions de 
cavalerie allemande . au sud de Dvinsk 
paraît également avoir manqué son but. 
Les Busses refoulent maintenant énergi-
quement la cavalerie ennemie. 

LE COMBAT DE LA DWINA 
Pétrograd, 27 septembre. — On donne 

les détails suivants sur le dernier grand 
combat entre la Dwina et le lac Dris-
viaty, mentionné deux fois dans les com-
muniqués du grand état-major : 

Drisviaty est situé au milieu d'un vaste 
défilé lacustre, presque impraticable, où 
les Russes se sont fortement organisés, 
profitant de la topographie favorable. Les 
Allemands voulaient d'abord envelopper 
le défilé, mais les Russes, manœuvraot 
dans une région qu'ils connaissaient par-
faitement, ont réussi à obliger un noyau 
de forces ennemies à s'engager dans le 
défilé et à accepter la lutte dans des con-
ditions qui leur étaient très défavorables. 

En même temps, de très importantes 
forces russes se sont glissées, par des 
passages connus d'elles, entre plusieurs 
lacs contigus, réalisant un mouvement 
débordant dont les Allemands ne se sont 
pas aperçus. 

Les Allemands ont commencé le com-
bat, comme d'habitude, par un feu infer-
nal, couvrant des secteurs entiers d'épais 
tapis de plomb. Les Russes, qui heureu-
sement ne manquaient pas de munitions, 
ont riposté vigoureusement, atténuant la 
puissance meurtrière du feu ennemi et 
fauchant les Allemands comme du foin. 

Finalement, les Allemands lancèrent at-
taque sur attaque sans ménager les hom-
me-, et parvinrent aux tranchées russes, 
où l'impitoyable corps à corps se produi-
sit. Mais, ici, la baïonnette russe a triom-
phé, et les Allemands, ne pouvant sup-
porter la terrible poussée, se sont enfuis, 
perdant dans cette opération 15,000 hom-
mes, des mitrailleuses et des obusiers. 

LE MARÉCHAL HINDENBURG 
Pétrograd, 27 septembre. — On annonce 

que Guillaume IT a relevé le maréchal von 
Hindenburg des fonctions de commandant 
en chef militaire et civil en Pologne, dont 
il était chargé, voulant que le maréchal 
se consacre entièrement aux opérations 
de guerre.. 

A VARSOVIE 
Genève, 27 septembre. — On mande de 

Berlin ; 
« Le gouverneur général de Varsovie a 

prolongé le moratorium jusqu'à la fin de 
l'année courante. 

» A Varsovie, les Allemands ont inau-
guré par une fête le nouveau pont de bois 
construit par les pontonniers allemands 
et appelé pont Beseler. Il est situé entre 
les deux ponts brûlés par les Russes. Il 
supporte la double voie du chemin de fer. 
Les piliers sont munis de brise-glace afin 
que le pont puisse résister à la fonte de 
la neige. A cet endroit, la profondeur de 
la Vistule est de 3 à 8 mètres. 

» La longueur du pont est de 632 mètres, 
sa largeur de 7 mètres; la hauteur du ta-
blier au-dessus du niveau de l'eau est de 
5 mètres, et une arche pour la navigation 
a f5 mètres de largeur. » 

DES AVIATEURS ALLEMANDS 
SONT TUÉS OU CAPTURÉS 

Pétrograd, 27 septembre. —- Un zeppelin 
et quatre tauben sont apparus dernière-
ment au-dessus du district de Vileika. 
Deux tauben ont atterri, dont l'un avait 
son moteur endommagé. Des paysans en 
ont informé le détachement de motocyclis-
tes, qui s'est hâté vers le lieu où se trou-
vaient les aviateurs. Les Allemands les 
ont aperçus à une distance d'environ 250 
mètres, et l'un d'eux s'est envolé. Immé-
diatement les Russes ont tiré sur lui, tan-
dis qu'ils entouraient le deuxième taube, 
resté à terre. Le pilote de ce dernier aéro-
plane a tiré son revolver, mais il était 
étendu raide mort avant d'avoir pu faire 
feu. L'autre taube, qui se trouvait très 
haut en l'air, a été aperçu oscillant, puis 
brusquement il s'est effondré dans un 
champ, où ir s'est brisé complètement, et 
l'aviateur a été tué. 

Pendant ce temps, le zeppelin et les au-
tres tauben étaient accourus au secours 
des deux aéroplanes, et, décrivant des 
cercles autour du lieu du combat, ils ont 
jeté des bombes qui n'ont atteint per-
sonne. 

Des cosaques cyclistes se sont réfugiés 
dans un bois voisin, d'où ils ont continué 
à tirer sur les appareils ennemis, les 
obligeant finalement à s'enfuir dans la di-
rection de l'ouest. 

L'ESCADRE RUSSE BOMBARDE 
LES POSITIONS ALLEMANDES 

Pétrograd, 28 septembre (officiel). — Le 
25 septembre, à huit heures du matin, 
pendant un bombardement par nos navi-
res des positions' de terre de l'ennemi, 
dans le golfe de Riga, un projectile enne-
mi perdu a tué, sur un de nos bâtiments, 
le capitaine de vaisseau Viazensky et le 
capitaine de frégate Svinife. 

A dix heures du matin, nos navires ont 
terminé le bombardement des positions, 
imposant silence à toutes les batteries. 
Outre les pertes précitées, nous avons eu 
5 soldats tués et 8 blessés. 

Le Pont à Transbordeur 

Phcto PETITE GIRONDE 
Sur la Sixième Plate-Forme du Pylône rive gauche 

73 Mètres dé Hauteur 

Chaque jour, l'armatUre à la fois légère et 
puissante du pylône de la rive gauche du 
pont à transbordeur semble s'élever à vue 
d'œil et domine déjà de très haut notre cité 
comme un immense belvédère. 

Depuis qu'à la fin de l'an dernier, les gran-
des poutres en bois de 26 mètres de long, né-
cessaires pour l'achèvement de la première 
plate-forme ont été, comme nous l'avons dit, 
livrées du Jura après des retards prolongés, 
le travail de montage de la charpente métal-
lique, momentanément interrompu, a pu 
s'effectuer avec une grande rapidité. Actuel-
lement, nous atteignons la hauteur de la 
sixième des plates-formes, lesquelles sont dis-
tantes entre elles de 12 mètres. Nous sommes 
donc exactement à 72 mètres de hauteur. Il 
ne reste plus à monter que deux plates-for-
mes, H septième et la huitième, pour arriver 
au sommet du pylône, qui se dressera à 96 
mètres. 

C'est à 45ro50 « au-dessus des plus hautes 
eaux éjuinoxiales » que doit passer l'arête 
infé:: ure du tablier qui reposera par con-
séquent sur la quatrième travée. Il est des-
tiné à supporter la nacelle mobile et doit 
mesurer une longueur totale de 440 mètres, 
constituant le record des transbordeurs ac-
tuellement construits. 

Rien n'est plus intéressant que de suivre 
à la 1 -gnette les opérations délicates des ha-
biles monteurs du pylône. Les pièces métalli-
ques arrivent soigneusement vé. née*, des 
usin s de Châteauneuf-sur-Loire (Loiret), par 
les soins de l'éminent ingénieur M. Arnodin, 
qui tjut récemment encore est venu à Bor-
deaux pour examiner lés travaux. Ces piè-
ces sont hissées et mises en place par la grue 
qu'on aperçoit tout en haut. Elles sont bou-
lonnées et ajustées avec une minutieuse pré-

cision. Et l'on sait que, construites toutes 
dans le système si simple et si robuste des 
« cornières » à angle droit, elles présentent 
le maximum1 de résistance du métal, et dé-
fient les efforts de traction les plus formida-
bles. 

Malgré les retards causés par la période de 
'crise et r-ssi par le manque de main-d'œu-
vre, il faut reconnaître que les études ont 
été si bien conduites et les livraisons si bien 
effectuées, que les opérations de montage 
ont marché relativement très vite, sans sur-

, prises et sans à-coups. 
Après le pylône de la rive gauche Com-

mencera bientôt le montage de celui de la 
rive droite. On abordera ensuite les travaux 
compliqués du « haubannage », qui doivent 
rattacher par de puissants câbles tenseurs, 
aux massifs d'amarrage en maçonnerie, les 
pylônes et aussi le tablier du pont, qui doit 
être construit d'une manière tout à fait ori-
ginale, en commençant, à l'aide de câbles de 
communications, par le milieu même du 
fleuve, pour progresser simultanément vers 
les deux rives. 

C'est après l'achèvement de ce tablier que 
sera installée la nacelle, pesant à vide, avec 
les câbles qui la supportent, 71,600 kilos, et 
pouvant admettre au maximum 36,400 kilos 
de charge, soit un poids voyageur indivis 
total de 108 tonnes. 

Il y a tout lieu d'espérer qu'avant la fin 
de l'an prochain, suivant les prévisions les 
plus modestes, nous verrons en pleine acti-
vité ce magnifique ouvrage qui rendra tant 
de sei ices à notre trafic local. Et, la monu-
mentale architecture de son immense porti-
que enjambant le fleuve fera peut-être plus 
majestueuse encore l'entrée dé',, si belle du 
port de Bordeaux. A. A. 

L'affaire d'accaparement 
de produits chimiques 

Versailles, 28 septembre. — M. Coûtant, 
juge d'instruction du parquet de la Seine, 
s'est rendu, pour y perquisitionner, dans 
un immeuble de la rue Albert-Joly. Cette 
opération se rattachait à l'instruction ac-
tuellement ouverte contre X... par M. Coû-
tant dans une affaire d'accaparement de 
produits chimiques, affaire dont nous 
avons parlé précédemment et qui avait 
motivé déjà des perquisitions dans les usi-
nes du Midi et du Sud-Est, ainsi que dans 
certains offices parisiens. Mais, en l'ab-
sence de l'intéressé, lo juge d'instruction 
n'a pu procéder aux investigations proje-
tées, et il a dû se contenter d'apposer les 

.scellés. 

ORDËÀU 
Il y a un an 

29 SEPTEMBRE 1914 
En France, violents combats sur tout 

le front, notamment en Woé'i're, où nous 
occupons Seicheprey. 

En Belgique, devant Anvers, les Alle-
mands prononcent deux attaques très vi-
ves sur la tête de pont de Blaesved, entre 
la Dyle et le canal de Villebroeck : elles 
sont repoussées avec de fortes pertes 
pour l'ennemi. Les forts continuent à être 
l'objet d'un bombardement intense et su-
bissent d'importants dégâts. Vers Ter-
monde, les Allemands, qui cherchent à 
franchir l'Escaut, sont rejetés dans leurs 
lignes. 

Le gouvernement allemand fait arrêter 
et conduire en Allemagne, pour être in-
terné dans une forteresse, M. Max, le 
courageux bourgmestre de Bruxelles. 

La flotte japonaise débarque un contin-
gent qui occupe le port de Lao-Shan, dans 
le voisinage de Kiao-Tcheou> 

mation. Des artistes aimés du public borde-
lais ont promis leur concours à cette ma-
tinée littéraire, qui est organisée au béné-
fice de l'hôpital auxiliaire n. 201 bis. 

Location ouverte au Théâtre-Français tous 
les jours, de dix heures du matin à cinq 
heures du soir. Téléphone 17-55. 

A propos du Ravitaillement 
de Sous-Marins allemands 

par un Bateau d'ArcaGhon 
Depuis quelques jours, le bruit courait 

qu'un petit vapeur bien connu sur notre lit-
toral avait été surpris ayant à bord de l'es-
sence destinée à ravitailler les sous-marins 
allemands dans l'Atlantique et le golfe de 
Gascogne. 

On a parlé même de l'arrestation du capi-
capltain© et de l'équipage; mais les auto-
rités n'ayant pu nous fournir aucun rensei-
gnement préc.s sur cette affaire, nous n'a-
vions pas voulu nous faire l'écho de ces 
bruits. 

Un journal d'Arcachon a donné certaines 
précisions d'une nature telle qu'elles appe-
laient une confirmation ou un démenti. Le 
démenti est venu sous la forme de la com-
munication suivante, qu'on nous prie d'in-
sérer : 

« La nouvelle répandue dans certains 
journaux relative au ravitaillement de 
sous-marins allemands par un bateau 
d'Arcachon a été, après enquête, recon-
nue formellement inexacte. » 

Ajoutons que notre confrère les «Tablettes 
des Deux-Charentes », ayant affiché dans la 
matinée de mardi l'entrefilet publié par le 
journal d'Arcachon, a reçu de la Préfecture 
maritime de Rochefort un démenti, qu'un 
placard a présenté ainsi à l'entrée de ses bu-
reaux : 

« Nos renseignements particuliers nous 
permettent d'affirmer que la nouvelle que 
nous avons affichée ce matin doit être tota-
lement démentie. » 

Alors, beaucoup de bruit pour rien... 

La Journée des Eprouvés 
de la Guerre 

Le délai de vente des pochettes de la Jour-
née des Eprouvés de la guerre ayant, en 
raison de l'inclémence dù temps, été pro-
longé jusqu'à dimanche prochain, le maire 
de Bordeaux tient à faire connaître aux ven-
deuses et vendeurs qUi ont bien voulu lui 
prêter leur concours pour cette vente que 
quelques milliers de pochettes sont encore 
en dépôt à l'hôtel d© ville (secrétariat), où 
ils pourront se réapprovisionner tous les 
jours, de neuf heures à midi ou de deux à 
cinq heures.  -« 
Association des Dames françaises 

Le comité bordelais de l'Association des 
Dames françaises remercie vivement le per-
sonnel, ouvriers et employés, de la douille-
rie de Bordeaux, établissements Schneider, 
qui ont fait à l'Association Un don de 95 fr. 

La Mobilisation grecque 
Nous recevons la note suivante: 
Le consulat royal de Grèce à Bordeaux 

porte à la connaissance des sujets hellènes 
résidant dans sa circonscription que la mo-
bilisation générale a été décrétée le 10/23 
septembre 1915. 

Tous ceux appelés Sous les armes par ce 
décret sont tenus, conformément à la loi, de 
se, présenter à la chancellerie du consulat, 
38, rue Mondenard. à Bordeaux, dans les six 
jours à partir de la publication du présent 
avis pour retirer leur feuille de route. 

La Serviette du Soldat 
Voici la lettre que le secrétaire du comité 

de la Prévoyance sociale do la Gironde vient 
de recevoir : 

: « Nous avons l'honneur de vous accuser 
réception de votre lettre du 17 courant, et 
des serviettes qu'elle annonçait, arrivées 
aujourd'hui seulement. Selon le désir que 
vous exprimez, ce linge sera adressé au 
123e régiment par-les soins de la Coordina-
tion des secours volontaires, qui s'occupe de 
1 expédition de nos colis au front. 

» Veuillez, etc. 
» Signé : A. HENRY-NATHAN, secrétaire 

général, 48, rue d'Auteuil, Paris. » 
Nous rappelons que le prochain envoi sera 

pour le 34e d'infanterie (dépôt Mont-de-Mar-
san). 

—— » 

Le 7« Hussards à l'Ordre de 
l'Armée 

Le «Journal officiel» publie la très belle 
citation suivante. Rappelons que le 79 hus-
sards a son dépôt à Niort : 

« Le 7° régiment de hussards, sous les or-
dres du colonel Simon : Au combat de X..., 
le 11 novembre 1914, à un moment ciitique, 
les quatre escadrons du régiment, sous les 
ordres du colonel Simon, bien que non en-
core pourvus de baïonnettes, mettant pied 
à terre, se sont portés brillamment à l'atta-
que d© la ligne allemande, entraînant avec 
eux des fractions d'infanterie qui cédaient 
sous le nombre, et progressant sous un feu 
des plus violents, ônt arrêté puis refoulé les 
forces ennemies. » 

— ♦ ' 
M. Léo Claretie à Bordeaux 

C'est le samedi 9 octobre qu'aura lieu, à 
cin^f-heures du soir, dans la salle du Théâ-
tre-Français, rue Montesquieu, la causerie-
conférence de M. Léo Claretie, conférencier 
du théâtre national de l'Odéon et des « An-
nales», intitulée «Chants et Poèmes de 
Guerre »^ avec, intermède : chant et décla-

Ecole pratique de Commerce 
et d'Industrie 

Les cours de l'Ecole communale pratique 
de commerce et d'industrie d© garçons, 44, 
rue David-Johnston, ouvriront le 1er octobre 
prochain. 

Les candidats qui figurent sur là liste d'ad-
missibilité dressée à la suite du concours du 
22 juillet dernier devront s© présenter à l'E-
cole le jeudi 30 septembre, à huit heures du 
matin, pour répondre à l'appel et exercer 
leur droit d'option entre les deux sections de 
l'Ecole, et, pour ceux qui opteront pour la 
section industrielle, entre, les quatre ateliers 
de cette section.  * ■ 
Ecole primaire supérieure 

de Garçons 
Les cours de l'Ecole communale primaire 

supérieure de garçons, rue du Commandant-
Arnould, 58 bis, ouvriront le vendredi 1er 
octobre prochain. 

Les anciens élèves devront être présents 
à l'Ecole le vendredi 1er octobre, à huit heu-
r.es du matin. Les candidats qui figurent 
sur la,liste d'admissibilité dressée à la suite 
du concours du 26 juillet dernier devront se 
présenter à l'Ecole, le même jour, à deux 
heures de l'après-midi, pour répondre à l'ap-
pel et exercer leur droit d'option entre l'Eco-
le primaire supérieure et le cours complé-
mentaire annexé à l'école Francin. Ceux 
imi, sans avoir prévenu le directeur de l'E-
cole, ne se présenteront pas ce jour-là se-
ront considérés comme ayant quitté l'éta-
blissement ou ayant renoncé à y entrer. 

En répondant à l'appel de leur nom le 
jour fixé pour la rentrée des classes, les élè-
ves qui ■ optent pour l'Ecole primaire supé-
rieure devront déclarer s'ils désirent sui-
vrent le cours d'anglais, d'allemand ou d'es-
pagnol. 

D'autre part, les parents sont informés 
que, depuis 1912, les candidats à l'Ecole des 
a^s et métiers d'Angers auront à subir une 
épreuve de langue vivante (allemand ou an-
glais>

*
 t 

Ecole primaire supérieure 
de Jeunes Filles 

Les cours de l'école communale primaire 
supérieure de jeunes filles, rue de Cheverus, 
10, ouvriront le 1er octobre prochain. 

Les anciennes élèves devront être présen-
tes à l'école le vendredi 1er octobre, à huit 
heures du matin. Les candidates qui figurent 
sur la liste d'admissibilité dressée à la suite 
du concours du 26 juillet dernier devront se 
.présenter à l'école le jeudi 30 septembre, à 
■neuf heures du matin, pour répondre à l'ap-
pel et exercer leur droit d'option entre l'é-
cole primaire supérieure et les divers cours 
complémentaires annexés aux ôooles élé-
mentaires. Celles qui, sans avoir prévenu la 
directrice de l'école, ne se présenteront pas 
©e jour-là seront considérées comme ayant 
quitté l'établissement ou ayant renoncé à y 
entrer. 

Les règles d'admission dans les écoles 
communalies élémentaires des élèves domi-
ciliés hors de Bordeaux sont observées pour 
l'admission à l'école primaire supérieure et 
aux cours complémentaires. 

En conséquence, les élèves étrangères à 
la ville ne seront acceptées que si le nom-
bre des postulantes bordelaises est insuf-
fisant pour compléter l'effectif de ces éta-
blissements d'enseignement primaire supé-
rieur. 

Ecole gratuite de Musique 
La Lyre artistique, Société dramatique, 

musicale et littéraire, 52, cours Victor-Hugo 
informe le public que ses cours gratuits de 
violon, piano et solfège ouvriront le lundi 
Il octobre prochain. 

Inscriptions tous les Jours, à la mercerie 
Saint-Michel, 29, place Meynard (en face de 
l'église Saint-Michel). 

Garderies laïques Arlac-Solférlno 
La manifestation sportive annoncée pour lo 

2fi courant a été renvoyée à une date ulté-
rieure, par suite du mauvais temps. Réunion 
du conseil d'administration de la Société sa-
medi soir au siège, 235, rue Mouneyra. Pré-
sence indispensable. 

Arrivée de Grands Blessés 
Mardi, l'express de Lyon est arrivé en 

gare Saint-Jean à 17 h. 48, ramenant qua-
rante-quatre grands blessés français ve-
nant d'Allemagne, qui ont été acclamés par 
une foule nombreuse, et salués par M. 
Gruet maire de Bordeaux, les représen-

tants du préfet et du général en chef, ainsi 
que par le dévoué personnel de la Croix-
Rouge. 

Après avoir pris une collation offerte par 
les dames infirmières, les grands mutilés 
ont été transportés à l'hôpital de la rue, 
Mondenard. 

Passage de Prisonniers allemands 
Mardi matin, à neuf heures et demie, 180 

prisonniers allemands, arrivés en gare du 
Midi, ont été transportés en tramways à la 
gare du Médoc, où ils ont pris le train 
de dix-sept heures quarante et une, à des-
tination de Trompeloup. Le chiffre des nou-
veaux prisonniers que l'on répartit actuelle-
ment dans les divers dépôts de la 18e région, 
s'élève à 3,800 

Obsèques d'un Sous-Brigadier 
de Police 

Mardi, à huit heures, ont eu lieu les ob-
sèques du sous-brigadiier de police Pain, 
décédé à la suite d'une courte maladie, a 
l'âge de quarante-huit ans. 

M. le Commissaire central, M. le capitaine 
Belliard et des délégations des divers ser-
vices municipaux y assistaient. M. Gruet. 
maire de Bordeaux, était représenté par M. 
Bosc, chef de bureau de la police munici-
pale. 

Une allocution touchante a été prononcée 
sur la tombe du sous-brigadier, qui comp-
tait vingt-deux ans de bons services, par 
l'agent Bozou, vice-président de la Société 
amicale des gardiens de la paix. 

Sauvetage en Rivière 
Le matelot du coureau « Girondin » con-

duisait une embarcation en rivière, face au 
pont Saint-Jean, au droit du quai de Bour-
gogne. A la suite d'une fausse manœuvre, 
l'embarcation se trouva placée en travers 
des bateaux. En voulant la dégager, le ma-
telot perdit l'équilibre, tomba à l'eau, puis 
disparut, emporté par le courant, passant 
en dessous plusieurs bateaux. 

Le patron borneur breveté Jean Martin, 
de Sainte-Terre, qui se trouvait à bord du 
« Georges^Laporte », n'hésita pas à se jeter 
à l'eau tout habillé pour sauver le matelot 
en danger. Ce dernier ne savait pas nager 
et disparaissait pour la troisième fois. Mal-
gré son âge, le sauveteur ne lâcha pas le 
malheureux, le remorquant inanimé jusqu'à 
l'arrivée du secours pour le rappeler à la 
vie. 

Les témoins de cet acte de courage félici-
tèrent Martin, qui d'aiUeurs est déjà titu-
laire de plusieurs médailles de sauvetage. 
NOUP ajoutons nos félicitations bien sincè-
res à celles qu'a déjà reçues ce brave. 

Les Economies du Charretier 
Bien que logeant chez son patron, M. Jo-

seph Fondeville, charretier, avait loué, ^ô, 
rue Kléber, une petite chambre, où étaient 
ses effets, divers meubles et son argent. Or, 
sa sœur, qui habite dans la même maison, 
en passant, lundi matin, devant la porte 
de la chambre de son frère, vit qu'elle était 
ouverte. M. Joseph Fondeville, prévenu, se 
rendit à son domicile et s'aperçut que, des 
malfaiteurs, profitant de son absence, 
avaient fracturé la porte de sa chambre 
ainsi qu'une mail© où se trouvait une som-
me de 700 francs, qui, naturellement, avait 
disparu. Une enquête est ouverte. 

Acte de Probité 
Dans une voiture de place, Mme Suzanne 

Dubrail, gérante de magasin, 107, cours d'Al-
sace, a trouvé, lundi, un sac-à-rnain renfer-
mant divers papiers au nom de Mme Bos-
savit, et deux portefeuilles contenant une 
somme assez importante. Ces objets ont été 
déposés au bureau des épaves. 

Petite Chronique 
On a volé : Une bâche d'une valeur de 

70 fr., placée sur la charrette de M. Jean 
Gernesson, garçon charretier à Caudéran. 

— Un porte-plume réservoir, d'une valeur 
de 100 fr., à l'étalage d'un grand magasin 
de la rue Sainte-Catherine. 

— Un billet de 5 fr. à M. Jean Grasseau, 
manœuvre, subtilisé dans un débit de la 
rue Saint-Bemi. 

Accident. — Au moment où on déchargeait 
des ballots de chiffons pour le compte de 
la maison Lamoureille, l'un d'eux glissa dé 
la charrette, tomba sur Mme Marie Rou-
gier, âgée de soixante ans, qui passait au 
même instant et lui fractura la jambe droi-
te. Elle a été transportée et admise à l'hô-
pital Saint-André. 

LES LÉVRIERS DE LA MER 

« L,e Lafayette » 
Une Nouvelle Unité de la C. G. T. 

La flotte de la Compagnie Générale Trans-
atlantique va prochainement s'augmenter 
d'une magnifique unité. C'est le paquebot à 
quatre hélices « Lafayette ». ' 

Ses principales caractéristiques sont : Lon-
gueur, 171 m. 50; largeur, 19 IL'. 50; creux, 
H m. 80. Son déplacement de 15,000 ton-
neaux et sa puissance de 14,400 chevaux lui 
permettront une vitesse moyenne d© 18 
nœuds 5. 

Ce paquebot, aménagé avec tout le confort 
moderne, peut recevoir 1,610 passagers, soit : 
336 de première classe, lj.0 de seconde, 90 de 
troisième et 1,074 d'entreponts. 

Le « Lafayette » est doté d: toutes les amé-
liorations réalisées jusqu'à ce jour dans l'art 
de la construction navale. Ce navire est aus-
si UW'nl des appareils de T. S. F. à longue 
distance. 

Il n'est pas douteux que la mise en service 
de cette superbe et nouvelle unité ne rende 
plus étroites nos relations transatlantiques, 
en contribuant puissamment à la prospérité 
du port de Bordeaux. 

Les Réfugiés 
Familles ou Individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant ieurs proches 

Mlle Jane Daulea, route du Médoc, Blanque-
fort, demande des nouvelles de Mme veuve 
Joséphine Bâton, "70 ans, née à Castigny 
(Somme), et y demeurant lors de l'occupa-
tion. 

M. Firmin Richet, hôpital auxiliaire n. 2-i, 
rue des Etuves, 19, à Bordeaux, demande des 
nouvelles de M. Henri Richet. habitant Rouge-
ries, par Saint-Gobert. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Prière aux grands blessés, infirmiers ou ci-

vils revenant d'Allemagne ou des contrées en-
vahies de vouloir bien donner des renseigne-
ments sur les militaires dont les noms sui-
vent : 

Jules Ize, 32e d'infanterie, 8e compagnie, dis-
paru aw combat de Pilkem (Belgique), le 30 
avril. Aviser Mme Ize, 18, rue Nau, Marseille. 

Jean-Amédée Duprat, 7e colonial, 10e compa-
gnie, blessé et disparu au combat de Saint-
Vincent (Belgique), le 22 août 1914. Aviser Mme 
Alice Duprat, à Auros (Gironde). 

Charles Thenadey, caporal au 211e d'infante-
rie, 19e compagnie, disparu le 21 août 1914 a 
Eton, et Henry Thenadey, 91e d'infanterie, 12e 
compagnie, blessé et disparu le 5 avril 1915. 
Aviser M. Thenadey, 9, rue du Temps-Passé, 
Bordeaux. 

Léon Irigoin, 12 d'infanterie, 6e compagnie, 
disparu le 25 Janvier. Aviser Mlle Marie Iri-
goin, chez M. Soulé, 8, rue de la Course, Bor-
deaux. 

Jean-Georges Soulé, 57e d'infanterie, Ire com-
pagnie, blessé et disparu le 15 septembre 1914, 
a la Ville-aux-Bois. Aviser Mme veuve Cour-
te?., 22, rue de la Devèze, Bordeaux. 

THEATRES 

Théâtre de l'Apollo 
« Le Cœur dispose ». — Vendredi 1er octo-

bre, samedi 2, dimanche 3 en matinée et 
soirée, pour l'inauguration des galas de co-
médies (Œuvre amicale des tournées Ch. 
Baret), on donnera l'immense succès « le 
Cœur dispose», comédie en trois actes, de 
F. de Croisset, avec trois grosses vedettes : 
Jeanne Provost, Duquesne, Armand Bour, 
etc., etc. 

Location ouverte pour les quatre repré-
sentations, y compris la matinée du diman-
che 3 octobre. Téléphone 17-55. 

Théâtre des Boutfes 
F. Caruso et Alice Kervan dans «RIP» 
Trois représentations de gala seront of-

fertes au public bordelais par l'Association 
syndicale des H. L. R. de la ville de Bor-
deaux, au bénéfice de son hôpital auxiliaire 
n. 124, les samedi 2 octobre, dimanche 3 en 
matinée et soirée. « Rip » l'opéra-comique de 
Robert Planquette, sera joué avec le con-
cours de F. Caruso, Alice Kervan, etc. 

La location est ouverts dès aujourd'hui 
pour ces trois représentations de gala, y 
compris la matinée du dimanche 3 octobre. 
Téléphone 17-55. Prix ordinaire des places. 

m ■ ■ 

Théâtre de l'American-Park 
LA FILLE DU REGIMENT 

Une armée d'ouvriers répare les dégâts 
causés à l'Américan-Park par le cyclone de 
dimanche. Dans deux jours, il n'y paraîtra 
plus, et c'est dans le même cadre, avec la 
même interprétation, comprenant Mmes 
Viannet. Sainte-Croix, Barfleur, MM. Cas-
telly, Lansal, Barthel; avec le même ballet 
réglé par Mme Nercy, avec le même orches-
tre, que sera donnée dimanche prochain 
jl octoDre, à quinze heures, « la Fille du Ré-
giment », en représentation de gala organi-
sée pa'r l'Association syndicale des hôteliers, 
limonadiers et restaurateurs de Bordeaux 
au profit de son hôpital. 

Trianon-Théâtre 
La Nouvelle Bonne. — Ce vaudeville est 

Un succès ue fou rixe. Cette pièce ne sera 
donnée qu'un temps limité sur la scène de 
Trianon. avec Mlles Louise Dufau, Alberte 
Hubert et MM. Fombelle, Lucien Hubert, 
Fontenay, etc. 

Orchestre sous la direction de M. Joyeux. 
Carnets d'abonnement et location tous les 
dours. 

Scala-Théàtre 
Le Coup de Jarnac. — Mercredi, reprise, ei 

pour trois jours seulement, du formidabli 
succès « le Coup de Jarnac », à prix réduhs 

Samedi 2 octobre, première à Boicfeau} 
du colossal succès du PalaisJRoyai « T«is 
tô*i, mon cœur 1 », comédie bouffe. 

Alhambra-Casino 
On est en train de remettre complètement 

à neuf la piste de l'AIhambra-Casino, qui 
sera ouverte cet hiver aux fervents du «r&V 
ler-skating ». •> , 

Le rink de l'AIhambra-Casino, le premier 
exploité à Bordeaux, connaîtra bientôt ja 
vogue de jadis. Les prix d'entrée défleron'' 
toute concurrence. 

THEATRE-FRANÇAIS " ' 
Le nouveau programme qui sera donn<3 

tous les jours en mâtinée à deux heures ref 
demie, en soirée à huit heures et demie, i 
un attrait exceptionnel avec le drame pa-
triotique « Fifl Tambour ». 3,500 mètres Ai 
films artistiques Gaumont : comédies, ilra* 
me policier, vaudeville ultra-comiquè, docu-
mentaires et panoramas en couleurs, le film 
de^ guerre « le Grand-Couronné * et l'actua-
lité de la semaine. 

Prix des places ordinaires. Carnets d'a-
bonnement et billets de publicité reçus à 
toutes les représentations. 

Matinée tous les jours, à deux heures et 
demie. 
•— . ^ , 

' 

FOOTBALL 
BORDEATJX-ETUDIANTS-CLUB. — Ce Cl«a 

informe ses membres actifs que la saison da 
football commencera dimanche prochain 3 oc-
tobre, à Bourran. Les jeunes gens désireux 
de faire partie de oe groupement sont prié» 
de se faire inscrire sur le terrain. 

RESULTATS DU DIMANCHE. — C. A. du 
Moulin-d'Ars (2) bat S. C. de la Bastidienne 
(2) par 11 buts a 2. if ,. 

C. A. du Moulin-d'Ars (3) bat Ballon-Rond 
indépendant (1) par 4 buts à 1, 

C. A. M. A. (4) bat Olympia de Tivoli (2) pat 
forfait. 

Marché en Gros des Viandes à l'Abattoir 
Bordeaux, 27 septembre^ 

ESPECES 50 kil. de vlaado nettt 

! Entiers ou par moitiés 
1/4 derrière 
1/4 devant 
1" qualité 
2« qualité 

( 3« qualité 
( l"qualité 

Mouton ! 2« qualité 
( 3« qualité 

Venta moyenne. 
1 ^ ^ m* 

De 108 â 115 lr. 
De 124 à 128 fr 
De 90 à 9fi Ir, 
De iê7 à 135 tr, 
De 118 à ia7 tr, 
De no à 118 fr. 
De 107 a 114 tr, 
De 98 à 107 Ir. 
De 90 à 98 ir 

Es» IE L» 
Pour être sûr d'avoir du lait absolument pur,, 

n'employez que l'une des deux marques suivantes; 
"La Laitière" ou "Nestlé", lait concentré en 
boites de fer blanc hermétiquement closes, fabri-
qué par les Usines Nestlé, de Vevey (Suisse). 

En vente chez: Pharmaciens, Epiciers, Herbo» 
ristes. — Vente en gros : Maison Henri Nes-ilé, 
16, Rue du Parc-Royal, à Paris. 

STAT CIVIL 
DECES du 28 septembre. 

Marie Péboscq, 20 ans, rue du Jardin-Public, 46 
Jean Clouchard, 30 ans, rue Carpenteyre,- 40-. 
Mme .veuve Sibard, 41 ans, rue Jardel, 3. 
Marcelin Constant, 42 ans, rue Baudry-Lacanti-

nerie, 67. 
François Teulère, 68 ans, rue Lafaurie-de-Mont-

ba-don, 69. 
Rose Laverdin, 72 ans, rue Saint-Joseph, 37. 
Mme veuve Bureau, 78 ans, rue Delord, 55. 

 »> ■ — 1 

PENSEZ au VESTIAIREd'HIVER 
Teinturerie ROUCHON — Téiéph. îr.-io 

CONVOIS FUNEBRES du 29 septembre. 
Dans les paroisses : 

N.-D.-de-Lourdes-du-Cypressat : 7 h. 45, M. Mas^ 
celin Constant, 67, rue Emile-Merlande. 

St-Bruno : 9 h. 45, Mme veuve Alcide Sâillac, 
salle d'attente. — 10 h. 30, Mme Léonce Vér-
dau, salle d'attente. — 11 h. 15, Mlle Margue-
rite Alaux, salle d'attente. — 4 h., Mme Mi. 
chel Lepelletier, salle d'attente. 

Ste-Marie •• 2 h., Mme veuve Sibard, 3, rue Jar-
del. 

St-Louis : 2 h., Mme François Laverdin, 37, rue 
Saint-Joseph. 

St-Nicolas : 4 h., M, René Ferrand, 42, rue Du^ 
. bourdieu, 

Autres convois : 
1 h., Mme Anna Roudier, hôpital Saint-André. 
2 h 30, M. Salomon Gersan, porte du cimetière 

Israélite. 
4 h., Mme veuve Binos, 95, rue Terre-negre. ' 

CONVOI FUNÈBRE ̂ LSlc^û^: 
deau, Mme René Verdeau et ses enfants, M. et 
Mm» A. Verdeau, M. et Mme j. Baylauçq (de 
Pau) et leurs enfants, M. et Mme G. Desbais et 
leurs enfants, M. et Mme G. Bonnefon ci..lfiurs 
enfants, Mme A: Verdeau et sa fille, Mm« E. de 
Rive (de Paris), ses enfants et petits-enfants 
ont la douleur de vous fairt part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Mmo Léonce VERDEAU, née MOTRON, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
belle-sœur, tante et cousine, décédée à Mar-
seille, et prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister à ses obsè-
ques, qui auront lieu le 2!» courant en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à dix heures, d'où le convoi funèbre 
partira à dix heures et demie. 
Pompes funèbres générales, 121. c. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE ̂ i»^» 
J.-P- Alaux. MM. François et Charles Alaux, 
M"e MagUeleine Alaux, M. Pierre Noël, les fa-
milles Daniel Alaux, Paul Bonifas, Gabriel 
Ducot; Guillaume Bodinier, F. Fouquier, R.1 

Dussaut, André Servan, F. Cantenat, Daniel 
Maurice, Paul et Abel Auschitzky, H. Boué, 
Gué, J.-J. Saulnier, H. Lafon. du Dognon, Mar-
rast, Lussaud, Mialhe, Guitton, Drouin et F'* 
Barkey ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances du décès de 

M"» Marguerite ALAUX, 
et les prient d'assister à ses obsèques, qui au-
ront heu à l'église de Saint-Bruno mercredi 
29 septembre, à onze heures un quart. 

On se réunira à dix heures trois quarts à 13 
salle d'attente. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine.. 

CONVOI FUNÈBRE 
tang et son fils, les familles Teulère, Châte-
lain, Barbe, Bérard, Doucet, Cazeaux, Ri-
chard et Le Prévost prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Edouard TEULÈRE, 
Architecte, officier d'Académie, 

leur époux, frère, beau-frère, oncle et cousin, 
qui auront lieu da.is l'église de Carabes te 
mercredi 29 courant. 

On se réunira à l'église de Carabes à neiiï 
heures et demie. ,. , 

CONVOI FUNÈBRE M0S3.ïîrl?nfi 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Pierre LARGE, 
leur époux, frère et oncle, qui auront lieu 1« 
jeudi 30 courant, en l'église du Sacré-Cceur. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue Pel-
leport, 810, à neuf heures un quart, d'oû le con. 
voi funèbre partira a neuf heures trois quarts. 

Il no sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE T\e^ 
fants. M. et Mme Nexon Vives, les familles Ja-
gour et Plantade (de Langoiran) prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Augustin VIVES, 
leur père, beau-père, grand-père, oncle et allié, 
qui auront lieu le jeudi 30 courant, en la ba-
silique Saint-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, 42 bis, 
rue de Caudéran, h huit heures un quart,' 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures, 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales. 121. c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSES 
M. J. Clairian. Mme et M. P. Quintana Al-

corta, consul de la République Argentine a 
Bordeaux, ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
Mme A. VANOLI, née Carolina CLAIRIAN, 
Décédée à Buenos-Ayres, le 8 septembre 1915, 
leur fille, sœur et belle-sœur, et les informent 
que toutes les messes qui seront dites le jeudi 
30 septembre en l'église Saint-Seurin seront 
offertes pour le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de neuf heures* 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Bernard Broca, Mue Hélène Broca, M. 

Edouard Broca (au front), M. et Mme Hérortet 
et leur fils, M. Germain Serres (au front), 
Mme Germain Serres et leurs enfants, M; Al-
bert Broca (au front), les familles Pétrissans, 
Sangla, Tronche, Moga, Géneteau, Lafarguë 
et Estève remercient bien sincèrement tontes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M"» Bernard BROCA, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le jeudi 30 courant 
dans l'église Sainte-Croix seront offertes pou* 
le repos de son &me. 
. La famille assistera à celle de neuf heures. 
Pompes funèbres générales, lil, e. Alsace-Lorraine, 

ANN1VEDQAIDC Toutes les messes qui HnmVCnOAlKC seront dites le jeudi 31 
septembre à Notre - Dame - des - Anges, rue d<f 
Pessac, seront offertes pour le repos as 
l'âme de 

M"" Marthe-Catherine PAILLE-VIN ATI É. 
La famille assistera à celle de dix heures. -■ 

*" *. 

Dans les Magasins et Dépôts de la Petite Gironde : 
DEMANDEZ LA 1" LIVRAISON 

Champs de Bataille 
de la Marne 

photographiés en couleurs 
par Gervais Couitellemont 
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Croix et Médailles 

Sont inscrits aux tableaux-spéciaux de la 
Région d'honneur et de la médaille militaire 
les militaires dont les noms suivent : 

MÉDAILLE MILITAIRE 
' Fortuné Arnal, sergent à la Ire compagnie 
Bu 96e d'infanterie : Blessé lo 10 mars ma 
par un éclat d'obus alors qu'il se trouvait 
dans la tranchée de première ligne occupée 
par sa compagnie. Bon sous-offlçier, a tou-
jours fait courageusement son devoir, -am-
puté de la cuisse droite. 

Joseph-Saturnin Bozat, soldat à la 3e- corn 
«agnie du 96e d'infanterie : Blesse le 28 de-
Eernbre 1914 par-plaie pénétrante du mo et. 
!Bon et courageux soldat. Ampute de la cuis-

^JeaS-Louis Roques, soldat à la lie compa-
gnie du 122e d'infanterie,: Très bon soldat. 
Servant avec zèle et dévouement. Grièvement 
IleTsô le 12 avril 1915 à son poste de combat. 
AXrf BouzSacdrs°o\dat a la6e compagnie 
Hu 122e d'infanterie : Bon soldat, brave et 
dévoué? excellent veilleur aux créneaux, 
felessô le 28 mars 1915 par une bombe qui 
E emporté^le pied gauche. Amputé de ce 
PPaul-Jose.ph-Léon-Henri Siguret, 'soldat t 
la 6e compagnie du 122e d'infanterie. 1res 
bon soldSPet dévoué, excellent veilleur aux 
créneaux. Très grièvement blessé le 30 dé-
cembre 1914 à son poste de combat, Amputé 
de la ïambe droite. 

François-Joachim-Gabriel Cornil, caporal 
à la 4e compagnie du 122e d'infanterie : 
Gradé actif et dévoué, ayant toujours et .à 
tous les points de vue mérité les éloges de 
ées chefs. Blessé aux deux pieds dans les 
tranchées de première ligne par des éclats 
d'obus. Amputé d'un pied. . ; 
,' Noël-Casimir-Auguste Arnal, soldat à la 
ïre compagnie du 122e d'infanterie: Blessé 
le 13 mars 1915 par éclat d'obus à son poste 
de combat. Très bon soldat, très énergique. 
Amputé de la jambe gauche . 

Charles-Adrien Angles^soldat à la 12e com-
pagnie du 122e d'infanterie : Très bon sol-
dat; grièvement blessé le 13 janvier 191o. 
Perte de l'œil droit. 

Jean-Frédéric Donnet, soldat à la,17e com-
na^nie du 322e d'infanterie: Soldat men-
tant; grièvement blessé le 30 août 1914. Am-
puté du bras droit. 

Lucien-Paul-Antome Gibert, soldat à la Ire 
compagnie du 122e d'infanterie : Exce lent 
goîdlt modèle de bravoure* d'abnéga iom 

|*
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fl^erta«UCso!dat a la lie compas*j 
nu 80 d'infanterie: Très bon soldat. 'Blessé 
grièvement le 17 avril. 1915 au cours de 1 ex-
plosion d'un entonnoir. Amputé du bras 
BaÈugène-Emile-Pierre Vergely, caporal à la 
ire compagnie du 96e d'infanterie : Blessé le 
B2 janvier 1915 par un éclat d'obus dans-ma 
tranchée de deuxième ligne. Blessé précé-
demment d'une balle à la tète. Bon gradé 
qui fut toujours courageux. Perte de la vi-
sion de l'œil gauche. • , „» „ 

Montil Bossignol, soldat à la 10e compa-
cnie du 96e d'infanterie : Bon et courageux 
soldat. Blessé le 5 avril 1915. Plaies multi-
ples de la face, du cou, 'e la poitrine et du 
bras. Amruté de la main gauche. 

Auguste Loreau, soldat a la 2e compagnie 
Bu 96e d'infanterie : Bon soldat ! lessé le 15 
mars 1915 et évacué pour plaie contuse du 
crâne et œdème des pieds. Amputé de tous 
lëS 01*t/6tls 

Joseph-Noël Alcaraz, soldat à la 10e com-
pagnie du 122e d'infanterie : A été blessé en 
emportant un caporal blessé au poste de 
Secours. Très bon soldat. Amputé du bras 
droit. , : JK Léon-Eloi Magrin, caporal à la 12e compa-
gnie du 122e d'infanterie : Blessé une pre-
mière fois à la poitrine. A été blessé à la 
jambe gauche pendant ou'on le transportait 
au poste de secours. Très bon soldat. Am-
pute de la jambe gauche. 

Eugène-Pierre Garrigues, caporal à la 10e 
compagnie du 122e d'infanterie : Soldat bra-
ve et discipliné. Grièvement blessé le 5 jan-
vier 1915. Perte de l'œil droit. 

Pierre-Louis Bouquette, caporal à la 6e 
compagnie du 122e d'infanterie : Gradé cons-
ciencieux et brave très méritant, grièvement 
blessé à son poste de combat. Perte de l'œil 
droit: 

Célestin-Jean-Firmin Dejean, soldat à la 
5e compagnie du 122e d'infanterie : Très bon 
soldât très méritant atteint le 7 avril 1915 
d'une blessure grave qui a nécessité l'ampu-
tation de la jambe gauche. Blessé une pre-
mière fois le 9 septembre 1914. 

Joseph-Pierre Grégoire, soldat à la Ire 
compagnie du 122e d'infanterie : Très bon 
soldat énergique et dévoué, très grièvement 
blessé !e 2 janvier 1915. Amputé de la cuisse 
gauche. 

Paul Soula, sergent-fourrier à la 4e com-
pagnie du 80e d'infanterie : Très bon gradé. 
Agent de liaison sûr et courageux. Blessé 
le 18 mars 1915, en communiquant un ordre. 
Amputé de la jambe gauche. 

Henri-Emile-Mary, soldat à la 12e compa-
gnie du 80e d'infanterie : Blessé au combat 
du 20 août 1914. A eu la jambe fracturée et 
a subi l'amputation de ce membre. Bon 
soldat. 

François Baudron, soldat à la 12e compa-
gnie du 80e d'infanterie : Très bon soldat, 
dévoué et courageux. Blessé grièvement par 
un éclat d'obus, le 18 avril 1915, pendant 
l'occupation d'un entonnoir. Amputé de la 
puisse droite. 

Raymond-Eugène Antichan, soldat à la 
Ire compagnie du 80e d'infanterie : Très 
bon soldat. Blessé grièvement le 28 septem-
bre 1914. Perte de l'œil droit. 

Paul Arnaud, soldat à la lie compagnie 
du 80e d'infanterie : Bon soldat. Blessé le 
4 décembre 1914, ayant eu le bras droit frac-
turé par un éclat d'obus a subi l'amputa-
tion de ce membre. 

Jules Rous, soldat de Ire classe au 80e 
d'infanterie, 6e compagnie : Soldat méri-

tant, blessé le 3 septembre 1914. Perte de 
l'œil droit. 

Jacques Bertal, soldat à la 6e compagnie 
du 80e d'infanterie : Bon soldat, blessé griè-
vement le 21 mars 1915. Amputé de la cuisse 
gauche. 

Joseph Esquirol, soldat à la 6e compagnie 
du 80e d'infanterie : Très bon soldat, blessé 
grièvement par un éclat d'obus au bras gau-
che le 19 mars 1915. Amputé de ce membre. 

Joseph Poubil, soldat à la Ire compagnie 
du 80e d'infanterie : Soldat méritant, blessé 
au combat du 20 août 1914. Amputé de la 
cuisse gauche. 

Louis Lennuier,. soldat de Ire classe à la 
8e compagnie du 80e d'infanterie : Très bon 
soldat. Blessé le 15 avril 1915. à l'avant-bra'i 
droit. Amputé de-ce membre. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 28 Septembre 
Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées dans l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 29T d'eau au 
fort de Servance,- 26 au puy de Dôme, 12 a 
Biarritz, 9 à Nancy, 7 à Belfort, 5 à Calais et 
à Brest, 4 à Bordeaux, 3 au Havre et à Nantes, 
1 à Paris. Ce matin, le temps est généralement 
nuageux ou couvert. 11 pleut en Bretagne et. 
dans quelques stations de l'Est. ; 

La température a baissé sur nos régions, 
sauf en Bretagne et dans le sud-ouest. Ce ma-
tin, le thermomètre marquait 3<> à Shields, à 
Bodoé et au puy de Dôme, 5 au fort de Ser-
vance, 10 à Calais, à Paris et à Belfort, 11 à 
Nantes, 12 au Havre, à Cherbourg et à Cler-
mont-Ferrand, 13 à Bordeaux et à Toulouse, 
14 à Brest, 15 à Marseille, 17 à Biarritz, 21 à 
Alger. 

En France, des pluies sont probables, prin-
cipalement dar-s l'Ouest et le Nord, avec tem-
pérature voisine de la normale. 

Département 
Mérïsrnac 

'ECOLES COMMUNALES. - L'ouverture 
des classes dans les. écoles de la commune 
aura lieu lé vendredi 1er octobre. Les direc-
teurs et les directrices se tiennent à la dis-
position des parents pour l'inscription des 
élèves. Le maire invite les parents à accom-
pagner leurs enfants à l'inscription. 

INCENDIE. — Un incendie s'est déclaré 
dans la nuit de dimanche à lundi à Mar-
chegay, commune de Mérignac,- dans une 
chaumière habitée par les nommés Lafon 
et Célou, située au milieu des landes. Le 
linge et le mobilier ont été brûlés. Les ha-
bitants étant aux vendanges, nul secours ne 
put être apporté. 

Carbon-Blanc 
LE PRIX DU PAIN. — La commission mix-

te des maires et des boulangers du canton a 
fixé le prix du pain, du 1er au 15 septembre, 
comme suit : 

5 kilos, 2 fr. 40; 3 kilos, 1 fr. 45 ; 2 kilos, 1 fr. 

Ares 
JOURNEE DES EPROUVES. — La somme 

de 121 fr. 50 a été recueillie pour l'œuvre. 
Nos remercîments atfx donateurs et à Mlle» 

Armande Ducamin, Garcilia Ducamin, Jean-
ne Dargelas, Madeleine Hourcade, Léoncia 
Léonard, Gilberte Reigniez, les aimables quê-
teuses, qui malgré le temps, s'acquittèrent si 
bien de leur mission. 

Lesparre 
OURAGAN. — Dans la journée de diman-

che, une bourrasque d'une extrême violence, 
accompagnées de fortes averses, a duré de 
dix heures à seize heures sans interruption. 

Des arbres ont été déracinés, casses où" 
ébranchés; des tuyaux de cheminée ont été 
renversés et des dalles arrachées, mais il ne 
s'est produit aucun accident de personne. 

Pauillac 
LA TEMPETE. — Dans la nuit de samedi 

et toute la journée de dimanche la tempête 
a fait rage. 

De gros arbres ont été arrachés par le 
vent. Les communications téléphoniques et 
télégraphiques ont été interrompues. 

On ne signale pas d'accident. 

Marcenais 
LA TEMPETE. — Au cours de l'orage de 

samedi soir, une bourrasque a brisé plusieurs 
poteaux de là ligne d'énergie électrique de 
Coutras; au village du Moulin-Borgne, les 
fils de haute tension étaient tombés sur la 
route sur un parcours de deux cent, mètres 
environ. 

Lfbourne 
CONVOIS DE BLESSES ET DE PRISON-

NIERS. — Plusieurs convois de blessés sont 
passés en gare de Libourne, de lundi soir 
à mardi soir. Tous se.montrent-plein» d'en-
train et sont heureux de la victoire. Leur 
attitude forme un contraste frappant avec 
l'attitude morne dès prisonniers allemands 
qui sont éalement passés dans notre gare. 

ASSOCIATION DES DAMES FRANÇAI-
SES. — Les cours d'infirmières .commence-
ront le mercredi 29 septembre, à quinze 
heures, au siège de la Société, 27, rue Clé-
ment-Thomas. On peut se faire inscrire à 
cette adresse ou chez Mme Humbert, 1, rue 
Lataste. 

Des réunions de travail pour le Tricot du 
soldat auront lieu tous les vendredis, à l'hô-
pital de la rue Carrère, où un stock de laine 
sera déposé. * 

Les dames de l'Association sont instam-
ment priées do répondre à cet appel. 

OBJETS TROUVES. — Le jeune Georges 
Bardon. âgé de neuf ans, demeurant place 
Surchamp, 14, a trouvé près de son domi-
cile u;i billet de 20 fr. que l'on peut récla-
mer à son domicile. 

— Mlle Dubourg a trouvé une montre que 
le perdant pourra . réclamer chez M. Du-
bourg, directeur'de P'ëcole du Sud. 

Nos félicitations au jeune Bardon et à Mlle 
Dubourg pour leur probité. 

MARCHE du 28 "septembre. — Cours prati-
qués : 

Poulets, de 2 fr. 25 à 5 fr.; pintades, de 
2 fr. 50 à 5 fr.; dindons, de 7 à 15 fr.; pigeons, 
de l.fr. 40 à 1 fr. 80. Le tout la pièce. 

Œufs, 1 fr. 75 la 'douzaine. 
Lapins, de 1 fr..20 a 1 fr. 40 le demi-kilo. 
Lard. 1 fr. -10: graisse, 1 fr. 30; jambons, de 

1 fr. 50 à 2 fr. 50/Le tout le demi-kilo. 
Agneaux, de 1 fr. 20 à 1 fr. 50 le demi-kilo. 
Merlus-, de 1 fr. à 1 fr. 50; mules, 1 îr.-50; 

plies, de 1 fr. à 1 fr. 20; anguilles, de 90 c. 
à 1 fr. 20., Le tout le.demi-kilo. 

Saïnte-Foy-Ja-Grand© 
NX3YEE. — Lundi matin, le sieur Moura-

gne, pêcheur, a retiré de la Dordogne le 
corps d'une femme, qui a été reconnu pour 
être celui de la dame veuve Desbat, âgée.de 
soixante et onze ans, née Marguerite Car-
rier, habitant chez son neveu, M. Mathieu, 
aux Combes, près Le Fleix, canton de La-
force. 

OBSEQUES. —■ Dimanche 26 septembre, on 
a conduit à sa dernière demeure le corps de 
M. Emile Bonneau, maire de Pineuilh, dé-
cédé à Caville à l'âge de soixante-cinq ans. 

M. Emile Bonneau, qui faisait partie de 
l'Assemblée communale depuis trente-cinq 
ans à titre d'adjoint, avait succédé comme 
maire au regrette M. Alfred Sivadon. Il était 
un de ces républicains de la veille qui n'ont 
jamais "arié. Administrateur dévoué, il avait 
su conserver par sa loyauté l'estime de tous. 
Aussi son cortège, amis et adversaires politi-
ques, était-il nombreux. Une belle couronne 
avait été offerte par le Conseil municipal. 

A la famille de ce vaillant démocrate, nous 
adressons nos sincères condoléances. 

La Réole 
La Culture du Tabac en 1916 

Les déclarations pour la culture du tabac 
seront reçues dans les mairies des commu-
nes autorisées à planter du tabac, avec le 
concours et l'assistance des maires, par les 
employés du service de la culture désignés 
à cet effet. 

A titre exceptionnel, les déclarations de 
culture pour l'année 1916 intéressant les 

cultivateurs mobilisés pourront ' être faites 
sans déclarations écrites au nom de ces 
cultivateurs, par l'un des membres de leur 
famille ou même par une personne étran-
gère, qui signera la déclaration au registre 
n° 1. Il sera fait mention, à la suite de la 
signature, des nom, prénoms, qualité et do-
micile de la personne ayant fait la déclara-
tion en remplacement du planteur. 

Canton de La Béole 
Bagas, les 11 et 12 novembre, de 12 à 16 h.; 

Blaignac, 13, 15 et 16 novembre, de 12 à 16 h.; 
Bourdelles, 11, 12, 13 et 15 novembre, de 12 à 
16 h.; Camiran, 18 et 19 novembre, de 12 à 16 h.; 
Casseuil, 8 novembre, de 12 à 11 h. : Floudès, 
13, 15 et 16 novembre, de 12 à 16 h.; Fossès-Ba-
leysâc, 9 et 10 novembre, de 12 à 16 h.; Gi-
ronde, 3, 4, 5, et 6 novembre, de 12 à 16 h.; 
Hure, 3, 4, 5, 6 et 8 novembre, de 12 à 16 h.; 
LamOthe-Landerron, 3. 4, 5, 6, 8, 9, 10, 11, 12 
et 13 novembre, de 12 à 16 h.; La Réole, 3, 4, 5, 
6 et S novembre, de 12 à 16 n.; Les Esseintes, 
9 novembre, de 12' a 16 h.; Loubens, 13 et 15 
novembre, de 13 à 16 h.; Loupiaa, 9, 10, 11 et 12 
novembre, de 12 à 16 h ; Mongauzy, 3, 4, 5, 6 
et 8 novembre, de 12 à 16 h.; Montagoudin, 16 
et 17 novembre, de 13 à 16 h.; Mori'zès, 3 no-
vembre, de 12 à 16 h.; Noaillac. 9, 10, 11 et 12 
novembre, de 12 à 16 h.; Saïnt-André-du-Garn, 
11 et 12 novembre, de 13 à 16 h.; Saint-Exupéry, 
4 novembre, de 13 à 16 h.; Saint-Hilaire-de-la-
Noaille, 12, 13, 15 et 16 novembre, de 12 à 16 h.; 
Saint-Michel-Lapujade, 15 et 16 novembre, de 
13 à 16 h.; Saint-Sève, 10 et 11 novembre, de 
12 à 16 h.; Fontet, 3, 4, 5, 6 et 8 novembre, de 
12 à 16 h. 

Canton de Monséflur 
Cours, 3, 4 et 5 novembre, de 12 à 16 h.; 

Coutures, 5 novembre, de 12 à 16 h.; Dieulivol, 
11 novembre, de 13 à 16 h. ; Landerrouet, 15 et 
16 novembre, de 13 à 16' h.; Le Puy, 8 et 9 no-
vembre, de 13 à 16 h.; Mesterrieux, 12 et 13 no-
vembre, de 13 à 16 h.; Monségur, 3 et 4 novem-
bre, de 13 a 16 h.; Neuffons, 6 novembre, de 
12 à 16 h.;"Rimons, 18 novembre, de 13 à 15 h.; 
Roquebrune, 18 et 19 novembre, de 12 à 16 h.; 
Sainte-Gemme, 12 et 13 novembre, de 12 à 16 h.; 
Saint-SUIpice-de-Guilleragues, 15. 16 et 17 no-
vembre, de 13 à 16 h.; Saint-Vivien, 6 et 8 no-
vembre, de 13 à 16 h.; Tailleoavr.., 9, 10 et 11 
novembre, de 12 à 16 h. 

Canton de Sauveterre 
Saint-Félix-de-Foncaude, 6 novembre, de 13 

ù 10 h.; Saint-Hilaire-du-Bois, 8 novembre, de 
15 à 16 h.; Saint-Martin-de-Lerm, 16 et 17 no-
vembre, de 13 à 16 h. ; Saint-Martin-du-Puy, 9 
novembre, de 13 à 15 h ; Saint-Romain-de-Vi-
gnague, 10 novembre, de 15 à 16 h.; Saint-Sul-
pice-de-Pommiers, 8 novembre, de 13 à 14 h.; 
Saint-Léger-de-Vignague, 10 novembre, de 13 
à 14 h. 

Canton de Pellegrue 
Caumont, 17 novembre, de 13 à 15 h.'; Saint-

Ferme, 10 novembre, de 13 à 16 h. 

Canton de Saint-Macaire 
Caudrot, 9 novembre, de 13 à 15 h.; Saint-

Laurént-du-Bois,- 5 novembre, de 15 à 16 h.; 
Sainte-Foy-la-Longue, 5 novembre, de 13 à 

14 h.; Saint-Martin-de-Sescas, 10 novembre, de 
13 à 15 h. 

Verdelais 
TOMBOLA. — Le produit de la tombola 

organisée par les écoles communales de 
Verdelais a été ainsi réparti : 80 francs à 
l'Œuvre de l'orphelinat des armées, et 10 fr. 
aux deux prisorin: r>s adoptés par la classe 
des filles et la classe des garçons. 

Targon 
LA JOURNEE DES EPROUVES DE LA 

GUERRE. — Dimanche 26 septembre, mal-
gré, le temps affreux, nos jeunes vendeuses 
ont, avec le zèle le plus louable, réuni la 
somme de 78 fr. 30. 

Nos félicitations à Mlles Baron, Campis-
tron, PasséTieux et Phillipperie. 

Bazas 
NOS GRANDS BLESSES. — Parmi les 

grands blessés venant d'Allemagne, arrivés 
à Bordeaux, se trouve notre compatriote le 
zouave Albert Barbe. ■ Blessé lors de la re-
traite de Charleroi (double fracture de la 
cuisse gauche), Barbe fut soigné eh Belgi-
que, puis interné à Saltan et en dernier 
lieu, à Gottingen. 

ARRIVEE DE BLESSES. — Dimanche, par 
lé train de 11 h. 47, sont arrivés 21 blesses 
venant de Bègles. Ils ont été placés a -a 
Croix-Rouge. 

Lundi, par le train de 9 h. 5, un nouveau 
convoi de 24 blessés, venant de Boroeaux, 
est arrivé à Bazas, Ils ont été mis à, 1 hôpi-
tal-hospice. 

ETAT CIVIL du 21 au 27 septembre 
Naissances : Marie - Léoniè - Marcelle Labbé, 

Marguerite-Marie-Madeleine Dutrénit. 
Décès : Jean Laparte, 81 ans. 

Hostens 
POUR LES EPROUVES. — Grâce au zèle 

d; Mlles Emilie Cazimajou, ihérèse Courbm, 
Germaine Duluc et Henriette Mougneres, la 
journée des éprouvés de la guerre a produit 
à Hostens ,1a somme de 47 fr. 05. 

Merci à la population et aux dévouées jeu-
nes filles. 

 ♦ 

ChroniqueRégionale 
DORDOGN E 

BERGERAC 
LES CHIENS. — M. L Maire de Bergerac 

a pris un arrêté sur la divagation des chiens 
par suite des nombreux cas de rage cons-
tatés dans la commune et les environs. 

Aux termes de cet arrêté et pendant six 
semaines, la circulation " s chiens est inter-
dite sur les voies publiques de la commune 
de Bergerac, à moins que ces animaux ne 
soient solidement muselés eu tenus en laisse. 

ACCIDENT. — Au cours de la tempête qui 
a causé d'importants dégâts, un vieillard 
habitant Gardonne, a été fortement blessé à 
la tête par la chute d'une grosse branche 
d'arbre. 

Le blessé dont l'état est assez sérieux, a 
reçu les soins d'un docteur, ainsi que ceux 
de M. Dufraisse, pharmacien à Gardonne. 

TEN'TATIY." DE SUICIDE. — Dimanche 
un habitant de la r..e du Pont-Saint-Jean, a 
tenté de mettre fin a ses jours; il a été trans-
porté à la maison de santé de l'avenue de 
la Gare. 

ETAT CIVIL du 20 au 27 septembre. 
Naissances : ' Jeanne-Emile Boisserie, boule-

vard de l'Entrepôt; Jean-André Malbœuf, à 
Caville. 

Décès : Jean Lacroix, soldat au 108e de ligne, 
27 ans, à l'hôpital mixte; Anne Délia, 79 ans, 
veuve de Jean Missègue, rue Neuve; Louise 
Malbœuf, 4 ans, au Saint-Onger; Pierre Coutu-
rier, 38 ans, rue du Petit-Sol. 

HAUTE-VIENNE 

LIMOGES 
ARRIVEE DE PRISONNIERS. — 1,100 pri-

sonniers allemands, dont 44 officiers venant 
de Champagne sont arrivés dans la matinée 
de mardi à Limoges, où ils seront cantonnés. 

Ce sont pour la plupart des jeunes gens im-
berbes, l'air chétif, ne valant pas les sol-
dats allemande de l'an dernier. Quelques-
uns paraissent satisfaits de leur sort, ils 
riaient franchement; d'autres observaient 
une attitude humiliée. 

Les officiers semblent avoir perdu leur 
morgue habituelle. De nombreux prison-
niers portaient les traces de la lutte en bles-
sures au visa-e plus apparentes que graves. 

Des milliers de personnes assistèrent au 
défilé à travers les rues de la ville. 

Aucun incident. 

BASSES-PYRÉNÉES 

RAYONNE 
Exécution capitale 

Nos lecteurs n'ont pas oublié le crime hor-
rible qui fut commis à Sare le 3 décembre 
1912, et qui coûta la vie à trois personnes, 
1: frères Marialuz et la femme de l'un de 
ces derniers. On sait que l'assassin, Jean-
Gaston Perez, qui était parvenu à passer la 
frontière, toute proche, fut arrêté par la po-
lice espagnole, qui, saisie ae l'affaire par 
la justice française, instruisit le procès sur 
place. 

Pour son triple meurtre, Perez fut condam-
né à mort par le tribunal de Pompelune -en 
mai 1913, et nous n'en avions plus eu, de-
puis, d.es nouvelles. 

Nous apprenons aujourd'hui que la senten 
ce pro ncée a été appliquée il n'y a pas 
encore quatre mois. C'est le 8 juin dernier 
qu'a eu lieu l'exécution et que Jean-Gaston 
Perez a expié enfin son forfait. 

NOUVELLES D'ESPAGNE 

Saint-Sébastien, 27 septembre. 

» Football association. 

Malgré l'inclémence du temps, nombreux 
furent les aficionados qui tinrë'ht a'applaudir 
les excellentes équipes d'Irun et de Saint-Sé-
bastien. 

Le premier des sportsmen d'Espagne, don 
Alfonso, et Sa Majesté la reine Victoria 
avaient bien voulu honorer de leur présence 
ce beau match d'ouverture. Une ovation en-
thousiaste salua les souverains à leur appa-
rition dans la loge royale. Le coup était sifflé 
bientôt après par le référée d'Irun, M. M. An-
goso. . ■••'•., 

L'équipe. irunaiSe, par la rapidité de son 
jeu, menace pendant les premières minutés 
les filets adverses : l'impeccable1 Eizaguirre, 
qui n'a rien perdu de ses1 brillantes qualités, 
arrête tout. Les deux teams dominent ensuite 
alternativement Quelques minutes avant la 
fin-de la première mi-temps, une charge im-
pressionnante des avants d'Iran . permet à 
d'Angoso de servir Mafias, qui manque l'uni-
que goal de la soirée 

Entre les deux mi-temps, un lunch est of-

fert aux souverains, et le match reprend de 
plus belle. Les joueurs de Saint-Sébastien 
jouent avec plus de cœur qu'au début et veu-
lent égaliser à tout prix; mais leurs adver-
saires, aussi bons en défense qu'en attaque, 
ne laissent rien passer. Un corner accordé 
aux Donostiars ne donne pas'le résultat at-
tendu, et la fin est si f née-, le score marquant 
1 pour Irun et 0 pour Saint-Sébastien. 

Les équipiers de notre ville peuvent être 
fiers de ce résultat, car ils eurent à lutter 
contre un team d'une homogénéité parfaite. 
Ce match d'ouverture servait de prélude à 
ceux de championnat qui se joueront diman-
che prochain sur divers terrains de la ré-
gion. 

Revue taurine. 
Les corridas du dimanche n'offrent rien de 

particulier, sauf celle de Carabanchel, pen-
dant laquelle deux espadas, deux banderille-
ros et un picad ir furent grièvement blessés. 
Le jeune diestro Boli reçut un coup de corne 
dans le ventre, qui atteignit le foie : son état 
est des plus graves, sinon désespéré. Le ban-
derillero Alvarès eut un œil arraché de l'or-
bite; ,1'espada Dominguez fut horriblement 
piétiné et des lésions internes sont à crain-
dre. Pépéhillo, atteint à la lèvre et tout con-
tusionné, put faire bonne contenance jus-
qu'au sixième toro, que le président dut faire 
rentrer au corral... faute de combattants. 
Quant au picador Trigo. on l'emporta à l'in-
firmerie tout courbaturé et avec trois dents 
en moins. 

Le public se retira très impressionné par 
le spectacle macabre auquel il assista, et que 
l'on doit attribuer en premier lieu à l'inexpé-
rience des toreros, et ensuite à la trop gran-
de puissance des novillos. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
PACIFIC LINE. — Le paquebot Orïssa, ve-

nant du Pacifique, a touché à Rio-Janeiro le 
23 septembre. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
 , _ ; 1-

BORDEAUX, 28 septembre 
Monté en rade : 

Sauternes, st. fr., c. Carpentier, de Boulogne. 
BLAYE, 28 septembre 

Mouillés sur rade : 
Lutetian, st. ang.. c X..., de New-York (aveo 

pétrole). 
Mira. s.t. an*., c. X.... de New-York. , 

PAUILLAC, 28 septembre 
Aux appontements : 

Eleonora-Maersk, st. dan., c. X..., de New-
castle. 

Henley, st. ang., c. X.... de dito. 
Scalpa, st. norv., c. X,.., de Nantes. 

Rade de montée : 
MaronI, st. fr., c. X..., de New-York. 
Boêr. dundee fr.. c. X.... de Nantes. 
Corsican • Prince, st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Jean, goél. fr., o. X... 
Irma, st. fr., c. X..., de Mortagne. 
Nicolas, st. esp., c. X... 
Refugio, st. 'ang., c. X... 
Minorea, st. ang.. c. X... 
Penvearn, st. ang., c. 
Algérie, st. belge, c. X... 
Kenavo, goél. fr., c. X... 
Kelvingrove, st. ang.. c. X.rj 
Evelpis, st. greo, c. X... 

NOUVELLES COMMERCIALES 
. Bordeaux, 28 septembre. 

PAILLES ET FOURRAGES 
On cote aujourd'hui : 
Foin naturel, les 600 kilos, en bottes de 5 à 

6 kilos, 50 fr. 
Foin luzerné ou habituel, en balles, 9 fr. 50 

les 100 kilos. 
Paille de froment, les 500 kilos, en bottes 

de 5 kilos, 42 fr„ 
Paille de seigle, les 100 kilos, en bottes de 

25 kilos, 7 fr. 
Ces prix s'entendent franco Bordeaux, par 

wagons complets. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 28 septembre 1915 

Cours relevés par le service de, l'inspection 
des marchés et halles centrales de Bordeaux ■ 

Agneaux. — Pays. Ire qualité, 250 à 290 £r. les 
100 kilos; Pêrigord, Ire qualité, 220 à 275 tr. les 
100 kilos. 

Cèpes. - Champignons de Paris, le kilo, 1 fr. 
90 à 2 fr. 

Fruits. — Châtaignes du Périgoru, les 100 kl 
los. 30 à 40 fr.; citrons, le cent, 6 à 9 tr.; -frai-
ses, la caisse, 70 à 80 c; melons cantaloup, la 
douzaine. 4 à 10 fr.; melons verts. 3 h 7 tr.; 
noix vertes les 100 kilos, 85 à 95 fr.; Dêches. 
le kilo. 40 c. à 90 c; poires diverses, les 100 Ici 
los, 30 à 70 fr.; pommes diverses, 25 à 40 tr.; 
raisin bjanc, 60 à 90 fr. 

Lapins. — Lapins morts petits, les 100 kilos, 
210 à 220 fr. . ... 

Légumes. — Artichauts de Macau, la douzai-
ne. 40 c. à 3 fr.; choux-Heurs, 3 fr. à 6 fr. 60; 
choux de Bruxelles, le kilo, ,70 à 80 c; choux 
pommés, la douzaine, 3 à 8 fr. ; céleri, le pa 
quet, 70 c. à 1 fr. 75; chicorée la douzaine. 
40 c. a 1 fr.; cresson, 70 à.''80 c; carottes, le 
paquet, 25: c; à 2 fr. 25; épinards. la douzaine, 
80 c. à 1 fr. ; haricots verts, le kilo, 35 à «0 c: 
haricots en grains, 40 à 60 c: laitues, la dou-
zaine, 50 c. S 1 fr. ; navers, 30 à 80 c.; oseille. 
40 ;\ 50 c. ; pommes de terre nouvelles, 10 *i 
1S fr.; salsifis, le paquet, «0 c. à 1 fr. 10; toma-
tes les 100 kilos. 10 a 28 fr. 

Oies. — Oies plumées du Midi, la pièce. 5-fr 
à 7 fr. 50; dépouillées du Poitou, 5 fr. à 6 tr. 50. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille. 
140 h 142 fr.; Nord et marques similaires, 138 à 
140 fr. 

Poissoii de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
2 fr. 30 àv2 fr. 40; moyennes,; 1 fr. 50 à 2 fr. 60; 
petits. 60 à 80 c.; barbues, s fr. 50 à 3 fr.; cre-
vettes (Ar.cachon), 2 à 4 fr.; crevettes (santé), 
6 à 8 fr.; éperlans ou trogues, le cent, 1 fr. 25 
à 2 fr. 25; grondins gros, les six, 8 à 10 [r., 
moyens, 5 à 6 fr.; petits, la douzaine. 2 à 3 fr ; 
homards, le kilo. fr. h i fr. 25: langoustes, 
6 fr. à 6 fr. 50; maquereaux, te cent, 10 à 30 fr -. 
rnartrames. la pièce. 5 à 12 fr.; merlans, la dou-
zaine, 70 à 90 c; merlus, le kilo, 3 fr. A 3 fr. 50; 
mulets moyens. 2 fr. 50 à 3 fr.;. raies, 60 à 70 c.. 
rougets barbets, la douzaine, z fr. 50 à 4 fr ; 
roussèaux, 3 fi 5 fr.; rovans d'Arcachon/le cent 
4 fr. à 4 fr. 50; sardines de Bayonne, 5 à 6 fr : 
de Bretagne, 6 à 7 fr. ; Ce Collioure. 5 4 6 fr.; 
soles grosses, le -kilo. 5 fr. 50 à fr. 50; moyen-
nes, 4 a 5 fr.: petites, 2 à 3 fr.; turbot, le kilo. 
3 fr. 50 à 4 fr. 

Poisson d eau douce.— Barbeaux, le kilo, 1 fr. 
30 :i 1 fr. 40; brochets. 2 fr. 50 à 2 fr. '80 

Volailles. — Canards, les 100 kilos 260 à '-W 
francs: dindonneaux, 270 à 310 fr.- pigeons 
fuyards, les vingt, 15 à 20 fr. ; gras 30 5 82 ft ■ 
moyens, 27 à 29 fr.; pintades, AS a 85 fr.; poules 

«W- '*t
s '00 kilos, 250 h 275 fr.; poulets, 3fJ 

a MO fr. (Le tout poids mort.) 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux """es 

 Bordeaux, 28 septembre. 
Itoeiits ou Vaches 

1/4 derrière, b«« les 501" 
qualité.... F. 105 a 115 

1/4devant.dito 85 95 
Esquinaut ou 

aloyau 120 135 
Vache bonne 

1" choix 85 95 
2* choix « » 
9« choix » » 
■S (PijMicuis.detieh. 130 145 
£ (Entre-déni eoniert 95 105 

Moutons 
1" qualité 110 120 
2« qualité 90 100 
3« qualité 80 90 
Fendu arrière-train 120 130 
Charnu aianl-traln... 90 100 

Veaux 
Extra F 
1" qualité 
2* qualité 
3* qualité 
1/4 derrière.... 
1/4 devant 
Gros 
Abat d'abat-

toir complet 
Abat d'expédi-

tion complet 

les SO K" 
150à 130 
110 120 

Pièce 
llà!4fr. 

8àl0fr. 
Porc» (les 50 kilos) 

1» qualité....F. 
2» qualité 

93 à 9.8 
77 82 

Forts arrivages. Vente calme. 

MARCHE AUX PRUNES 
Castillonnès, 28 septembre. 

Apport '500 quintaux. Vente lente. Cours 
pratiqués 

40-4 de 95 à 98 fr.; 50-4, de 8o à 90 fr.; C0-4, 
de 72 à 75 fr.; 70-4. de 65 à 68 fr.; 80-4. de 
58 à 60 fr.: 90-4. de 52 à 54 fr.; 100-4, de 40 à 42 fr.; 
110-4, de'36 à 38 fr.; fretin, de 25 à 35 fr. Le 
tout les 50 kilos. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 28 septembre. 
Sucres blanc et roux, incotés; sucre raffiné, 

de 108 fr, à 108 fr. 50. 
Huile de lin, 90 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Blés. — Marché calme. — Bladettes et blés 

fins supérieurs, 80. kilos, de 26 fr. 50 à 27 fr.; 
seigle, 75 kilos, 20 fr.; orge, 60 kilos, de 15 fr. 
à 15 fr. 50; avoine, 50 kilos, de 14 fr. 50 à 15 fr.; 
maïs blanc, 75 kilos, de 19 fr. 50 à 20 fr.; hari-
cots, l'hectolitre, de 50 à 55 fr. ; fèves, 65 kilos, 
de 21 fr. 50 à 22 fr.; vesces noires. 80 kilos, de 
21 à 22 fr. 

Farines. — Marché calme. — Minot, extra ou 
premières, 122 kilos, 5.6 fr.; R. G., 100 kilos, de 
22 à 23 fr.; repasses, dj 16 tr. à 17 fr. 50; sons, 
de 13 fr. à 13 fr. 50. ' 

Fourrages. — Foin, 50 kilos, de 4 tr. 75 à 5 fr • 
sainfoin. Ire coupe, de 4 fr. 50 à 5 fr. 20; 2e et 
3e coupes, de 4 fr. à 4 fr. 75; paille de blé, de 
3 fr. 60 à 4 tr. 10; paille d'avoine, de 2 tr. 50 ,1 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
_ . Londres, 27 septembre. 
Cuivre. — Disponible, 70 liv. 17 sh. 6 den.: 

à trois mois, 71 liv. 17 sh. 6 c'en. 
Etain. —.Disponible, 152 liv. 10 sh.; à trois 

mois, 153 liv. 
Plomb. —. Disponible, 24 liv. 7 sh. 6 den • 

décembre, 23 liv. 5 sh. 
Zinc. — Disponible 66 à 60 liv. 
Glasgow clos. 

PRODUITS RÉSINEUX 
 , Londres, 27 septembre. 

Térébenthine. — Disponible, 34 sh. 10 den 1/2; 
à trois mois, 35 sh. 1 den 1/2; prolongé, 3'6 sh. 
3 den. 

Résine. — Disponible. 12 sh. 3 den. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 28 septembre 

Au comptant : 3 % nominatif, 67; dit» p c, 
67. - 3 1/2 %, 91. — Obligations Ville de Paris 
1875, 182 50 dito 1876, 482 50; dito 1898,'. 310. — 
Obligations communales 1880. 468. — Est, ac-
tions de 500 fr.. 755. 'Nord, acti ns de 500 fr., 
1,200. — Ouest, actions de 500 fr., 715. — Argen-
tine 1886. 504. - Egyp'e, dette unifiée, 88 75. — 
Portugal 3 % ire série (100 £). 58 25. - Russie 
4 1/2 % 1909, 77 50. — Bordelaise des Produits 
chimiques,5 %, 4» émission, 345. 

LE TROUPIER ET SON BAGAGE 
«Mes chers païents, je vous remercie bien 

de toutes les bonnes choses de votre col*, 
mais vous avez oublié le principal, car je ifô 
pourrai pas profiter longtemps de ce que 
vous m'envoyez si je viens à être "repris du 
mal de dos et des douleurs dont les Pilules 
Poster m'ont si bien débarrassé cet hiver. 
Ne voulant pour rien au monde m'empêtret 
de rhumatismes, envoyez donc 3 fr. 50 à 
M. H. BindC pharmacien, 25, rue Saint-Fer-
dinand, Paris, car, en campagne, surtouf 
maintenant où les refroidissements sont si 
faciles,, il faut absolument en avoir une 
boîte dans son paquetage; d'ailleurs, ça le 
fait trouver aussi léger qu'il semble lourd 
quand on en manque... » 

Les Piluies Foster sont sans rivales pour : 
douleurs dans le dos et les membres, courbfr 
ture, rhumatismes, sciatique, faiblesse de^ 
reins et de la vessie, calculs et troubles in i-
naires, hydropisie, empoisonnement du sang 
par l'acide urique, etc. 

r —■■" 

KNEiPp* 
P.MAUREL 

Fab'àJuviSY 

Café des Nerveux, 
desEufants et des Arthritiques 

i PRODUIT FRANÇAIS, 

ÂPRES et ENTRE les REPAS 7( 

HYGIÈNE 

de la Bouche et de l'Estomac 
La 

Pochette 

te Directeur: Maroe! UOIJNOUILHOU. 
L» lêrant : Georges BOUCHON. i 

Bardeaux 
Imprimer!» G. GOUNOUILHOU 

DO 38 SEPTEMBRE 

FONDS D'ETATS 

3 O/O 
3 O/O amortiss. 
3 1/2 ... 
Etat 4% 
Tonkin 2 % 
Tunis 1892 i. 
Madagascar 2%% 

Argentin 1896°.'.". 
— 1909 ... 
— 1911 ... 

Chine 1903 
— 1908 
— 1913 

Egypte unifiée... 
— 3 Vz 

Espagnn coup.960 
Italien 3 l/, 
Japon 1905 

— 1907 
— 1910 
— 1913...... 

Maroc 1904 
— 1910 

Portugal 
Russe 1880. 

— consolidé... 
— 1891/94... 
— 189Ô 
— 1906.... 
— 1909...... 
— 1914.... 

Serbe 1895 
— 1902 
— 1913. 

Ture unifié...... 

67 » 
75 25 
91 • 

423 » 
64 50 

349 75 

76 

444 » 
88 80 
76 75 
88 » 

75 10 
49U 50 

466 >' 
58 20 

60 50 

376 
65 

Etablissent1* de Crédit 
ACTIONS 

Banque de France 
Banque d'Algérie. 
Banque Française 
Banque de Parie. 
Crédit Mobilier... 
C1* Algérienne... 
Comptoir d'Esc.. 
Crédit Foncier... 
Crédit Lyonnais.. 
Société Générale. 
Soc. Marseillaise. 
Union Parisienne. 
Banque française 

Rio-Plata 

4165 

640 

CHEMINS DE FER 
ACTIONS 

Est 
Lvon.......... 
Midi ... 
Nord ... 
Orléans 
Ouest 
Ouest-Algérien . 
Andalous 
Nord-Espagne .. 
Saraeosse .. 

751 
1010 

1210 

715 

250 
355 

VALEURS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons.... 
Sueï 
Suez civile 
Aciéries Marine.. 
Briansk ordinaire, 

— privilég. . 
Boléo 
Creusot.......... 
Gatsa . ..«•..... 
Makewka ....... 
Naphte ......... 
Nickel........... 
PenarrOya ...... 
Provodnick ..... 
Rio-Tinto ....... 
Sels gemmes..... 
Sosnowice ...... 
Transatlantique . 
Tréfileries Havre.I 24S 
TnomsOD ... | 525 

Obligations françaises 

99 

1720 
277 
280 

1880 
680 
105 
330 

1090 
1305 
295 

1485 

VILLES 
515 » 
368 » 
482 » 
482 o 

— 1892 
— 1894/96 ...  _ 

314 » 
304 » 
321 » 
327 » 

— 2 3/4 1910 . 287 » 
— 8% 1910.. 300 » 

218 » 

CKEOll l'O.M IIJi 
Commun. 1879.. 440 i 
— 1880 467 
— 1891 314 . 
— 1892 350 i 
— 1899 34-.' , 
— 1906 ;«)0 i 
— 1912 libérée. 200 

Foncières 1879... 470 i 
— 1883 331 
— 1885 348 i 
— 1895 357 i 
— 1903 392 
— 1909 20S 
— 8 % 1913 lib. 415 
— 4 % 1913.... 417 
CIlliMlNS BIS l'HIS 

Kst 8 % 345 
— nouvelle .... 343 
— 2 % - -

P.-L.-M, 4 % .... 439 
Fusion ancienne.. 347 

— nouvelle . 1 351 » 
Lyon 2 y2 | M;-, 1 
Midi 8 % ....... j 360 

— nouvelle.,.. 366 50 
— 2 VÎ ....... 

Nord 4 % 430 » 
— 8 % m » 
— nouvelle ... 359 » 
— 2 y2 320 » 

Orléans 4 % 412 » 
— 8 % 365 » 
— 1884 370 s 
— 2 % 341 » 

Ouest 3 % 377 • 
— nouvelle.. 370 » 
— 2 V. 

Obligations lïtrang'" 
Lombard 3 % a ne. 
Nord-Espag. 1 s. 

— 2* série 
Saragosse 1 sér.. 

— 2* série 
— 8- sèrio 

1S6 » 
348 50 

345 
333 

Uiazan-Our. 4 %.. I 3IS • 
\Tord Donetz4 % 433 *ft 
Volrra-Boug. 4 »/2.| 379 I 
Obligations lïiverses 
Chantiers de la 

Loire 5 °/< 
Omnibus 4 % ... I 382 
Thomson 4 %... ,] 399 
Transatlant. 3 

EN BANQUE 
2(129 ■ 

Monaco..' 2300 * 
— cinq™* . 470 

— — 
;olombia (Pétro 

— — 
Wyoming ordin.. 37 n 

108 u 
Debeers ordin. .. — — 

— préf. .. . 318 ii 
laggersfoniein... 
fiast Rand 

68 
34 
54 ne 

'■ iOfse shoe — — 
loldfiolds 35 

37 » 

Y'oddûrfontcin... 14(1 i 
113 0 

i :hino Copper.,. 265 5(J 
:îay Consolidated 130 u 

_ 
pies Petroleum 17 50 

>passky Copper. 55 
l'harsis ........ 140 5(1 
Utah Copper..., 397 50 
'■lutte and Super __ 

-Vieille-Montagne 

296 

101 0 

ioiy 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 45 à 27 55 ; Espagne, 5 52 1/2 à 5 5S 

1/2; Hollande, -i 35 1/2 a 2 39 1/2; Italie, 92 1/2 à 
94 1/2; New-York, 5 80 1/2 à,.5 90 \*>; Portugal 
4 à 4 20;-Pétrograd. I 95 à ? Oi: Suisse 1 08 11$ 
à 1 11 1/2; Scandinavie, 1 50 1/2 à 1 54 1/2. 

Marché calme. Fermeté des rentes françaises! 
de l'Extérieure, des fonds russes et du Ri<*-
Tinti. En banque, affaires nulles. 

606 VOIES URINAIRES — La SYPHILIS ne guérit 
que par injections de 60B. SÉRO-CLiNIOUE. 
rue Vital-Caries. p8» BORDEAUX. Guerison en une 
séance des Bétrécassements et des Ecoulements. 

H'a aucune succursale ni à TARBES, ni à PAL, ni à BAYONNE 

©URMETTE 
Btê s.g.d.g. CHAUFFANTE 

Supprima lu Réchaud à Alcool tt us dangers 
Spécial pr Conserves alimentaires. EN VENTE PARTOUT | 

Minutes pour 1/4 d'Eau bouillante _ ] 
O-EOS; : 39, Eue de Trévlse, Palis (9«) 
i,ib" uiuuiQinRHSBm— 

ALADES GUERISSEZ-VOUS par les piantea. 
jamais nuisibles, toujours btenfatswitea. 
car les remèdes minéraux et chimiques 
empoisonnent votre sang et blessent 

vos organes. Vous qui souffrez de . cœur, estomac, foie, nerfs, albuminurie, 
•némie, constipation, eczéma, entérite, goutte, hydropisie, neurasthénie, obésité, 
retour d'apre. rhumatisme, tuberculose, incontinence d'urine, prostatite. varices, 
cystite, artérin-*dérobe, insomnie, bronchite chronique,. demandez la méthode 
ABSOLUMENT VEGETALE *ieM.rAbbéWAHR»tCurédeMartainnevllïe(*pmfn«) 
■VÛC/I. axatiect ér&t. Muséum Botuniaue de l'Abbé WAIIRÉ, Martainneville (Sem/mJ. 

USINE BISET 
1Z, rue Freycinet — TALENÇE 

Solda on Détail ses 
Fins do Séries 

CHAUSSURES 
ot PANTOUFLES 

En Vente l'« INDICATEUR P'G 

HOTEL DES VENTES 
7, rue Voltaire, 7. 

Vente par Suite de Décès 
Le jeudi 30 septembre 1915, à 

1 heure 1/2, il sera vendu aux 
enchères publiques : Lits et ar-
moires acajou, salle à manger, 
salon, lits et couches, commode 
secrétaire acajou, bahut, garni-
ture de cheminée, phonographe 
et disques, machine à coudre, 
baignoire fonte émaillêe, sus-
pension, glace, sièges, vaisselle, 
verrerie, vestiaire d'homme, etc. 

Au comptant. 5 % en sus. 

W FOURÉTIER 
npp salles a manger chêne, 
UUU> compl., 295 et 375 fr. Bu-
reau flnanc. Armoire Ls-XVI. 
Hall du Mobilier, 39, ers Tourny. 

Scierie mécanique. Q>n demande 
entrepreneur sciage; On four-

nirait 4 ou 5 ouvriers.Lacouture, 
charpentier, Douzit (Landes). 

I v. pr. Bx, coupe acacias. S'ad. 
lde'Lagarde,Artigues,prCérons. 

Juinïer à vendre. Faire offres 
impasse de Cestas, 4, Bords. 

DDIAIICIIDC expérimentés BnlUUCUnO demandés à la 
Société anonyme «La Cornubia», 
quai de Brazza, Bordx-Bastide. 

Machine à écrire ocoas. dem^e. 
Indiq. prix. Roux, bur. jnal. 

Ouvrier peintre vitrier demande 
du travail à la journée. Ecrire : 
LOuis. passage des Vignerons, 9. 

TRICOTAGE A LA 

. MACHINE 
Bas et Chaussettes sans couture 

CALEÇONS. CHANDAILS. GILETS. 
. GOLFS. ÉCHARPES. eto. 

Rempiétages tn Laint et Coton 
Cotons et laines travaillés â façon 

S'adresser on écrire : Pe JEANNE 
97, Rue de Rigoulet, Bordeaux 

HERNIE 
Avis de Passage 
Monsieur BARRÊRE sera de 

passage à : 
Langon, pharmacie Coustolle, 

le 29 septembre. 
Angoulême, Grand-Hôtel, le 30 

septembre. 
Libourne, pharmacie Bordier, 

1* 1er octobre. 
BORDEAUX, à sa succursale, 

8, r. Voltaire, du 7 au 16 octobre. 

II-UXLEIISE CHAMItUE etl 
SALLE A MANGER à solder,! 

IPalais du Mobilier, 30 r. Mirnil.l 

M™ VENOLA, 14, rue du Loup. 

Usine LATASTE 
Teinturerie, 3, rue Lescure, Bx 

I MPOTS de tt<» sorte, révision, 
dégrèvt. Paul, 35, r. Delurbe. 

HUITRES fraîches d'Ar-
cachon, expé-

. — — dlées directe-
ment par le producteur : 100 très 
grosses, 4 t. 75; moyennes, 3 f. 75, 
rendues franco contre mandat 
d'avance adressé à M. B. IV ON, 
à La Teste (Gironde). 

PETIT CAMION 
AUTOMOBILE pouvant porter 
700 â 800 kilos, à vendre. Bonne 
occasion. S'adresser garage De-
lahaye, 277, rue Turenne, Bordx. 

Belle mach. visible, 200 fr., 52, 
allées de Tourny,. Bordeaux. 

Argent à placer. Hypothèques 
sr immeub. S'ad. r.St-Jean, 30. 

IflUQ On dem. employé 25 à 35 
VIno a. lib. serv. mil., tr. sér., 
apte à t. trav. bur. Ecr. av. réf. 
Maurimont, Agence Havas, Bx. 

Jeune fille 18 ans, dactylo, de-
mande emploi.— Écrire Dubois, 
25, rue d'Alzon, Bordeaux. 

COMMHKCE POUB DAME 

7 fr. bénéf. net p. jr. loyer 480. 
b. log., 5 p., ap. déc. du mari, 

sacrif. à 1,300. Joly, 2, r. Vie-Tour. 

PETIT HOTEL avec BAB. 
MODERNE 

pl. cent., ten. 10 a. p. vend., qui se 
retire (a ach. l'imm. av. s. bénéf.) 
7,000 f. si sér. Joly, 2, r. Vie-Tour. 

1 9fln Epicerie-Buvette à p., t. 
i£UU b. placée, ang. g<i«s rues. 

Reo. 80 f. Buvt» seule d. 10 t, bén. 
net p. jr. Joly, 2, r. ,V««-Tour. 

Colle Gutta pour Modes 
Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

Etablissement MALIGET -BLIN 
Segment soupape, bouln» Binet 

Carburateur Solex 
62, cours de Toulouse, Bordeaux. 

A VIC Les patrons sont priés ftilo de faire connaître à la 
Bourse belge du travail, 4, place 
Frédéric-Sauvage, à Ste Adresse 
(Seine-Inférieure!, les vacances 
d'emplois survenues dans le per-
sonnel de leur établissements. 

SUCRE CRISTALLISE de CANNE 
pour 'X7'o2xci«.nfço(si 

Louis Augustin, 20, r. St-t rancois 

VIN EXTRA f. r> l'h«2î,r.Peyronnet /, r< l'hc 40 »»• ÏI5IC0LB «ODÏEltE <t 0 m. 
VINS BLANCS tontes quaUtès. 

Suis acheteur de vieilles bou-
teilles. Jean, 137, r. du Tondu. 

A U Cuvef et barriques, 57, 
■ > quai de Paludate, Bordx. 

Pompe à vin occas. demandée. 
Ecrire Jamet, bur. du journ. 

PfllID louer appartement ou 
rUUn propriété, trouver im-
meuble, commerce ou emploi, 
lisez la « Feuille . d'Annonces », 
en vente dans tous lés kiosques. 

l'ours de Con. Roas et Etoles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'Alsace-Lorraine 121 

Automobiles et Chars 
Huiles et Graisses p' graissage. 
Padiras, 9, place Bourgogne, Bx. 

A VEINURE, fonds de pâtisserie 
ancienne et très achalandée 

dans bon.quartier. Pr. adr. jnal. 

MÉDAILLE D OR A L'EXPOSITION DE LIMOGES 

Social il FOURREAUX METALLIQUES 
CLISSAGE EN PAILLE 

Pour toutes Formes de Bouteilles 

34, rue Pomme-d'Or, Bordeaux 

MÉDAILLE D'ARGENT A L'EXPOSITION DE BORDEAUX I89& 
MÉDAILLE D'OR A L'EXPOSITION DE BORDEAUX I»(VJ 

La plus hante récompense accordée â cette Industrie. 

DEUX OUVRIERS HORLOGERS. 
. 150 à 250 fr. par mois, sont dë-

mandé" mais. Augé, Angoulême. 

Petit fourgon de livraison a un 
cheval est demandé. Adresser 

offres : Usine ROdel, rue du Jar-
din-Public, 37 et 39, Bordeaux. 

BON OUVRIER toupilleur et 
scieur, sachant travailler et 

préparer toutes sortes d'outils, 
demiie place en ville ou hrs ville. 
S'adr. Vega, 4, c. St-Jean, Bdx. 

ON demande livreurs. Cafés De-
bray, 25 c. de Toulouse, Bx. 

ny DEM. ouvrières tricotage 
Uni mécanique. Travail domici-
le et ateiier, et coupéurs ou cou-
peuses au tranchet, 20, pl. Palais. 

Bonne à tout f" 25 a. demandée, 
sér., référ. exig. Miclose, jnal. 

ivreur sach bien cond" demd'S. 
■ même âgé. Réf. ex.Miclose, jl. 

Joudeur demandé par maison 
> conserves, 58; r. d'Armagnac. 

i imeur en voitures et charron 
L d«iés. Laporte, 102, r. Turenne. 

loutelier sér. nd<s, 6 fr. p. jour. 
I Faure, c. Portai, Bdx. Pressé. 

Dem. apprenti mécan.-dentiste. 
Bellanger, ail. d'Orléans, 42. 

Leçons latin. Prix réduits. Ecrire 
Dubois. 38, c. du Chap.-Rouge. 

Ïébutant bureau dem., prés, pr 
parents.- Blazy, bur. journal. 

O UVRIERS au courant mise 
au point voitures automobi-

tes demandés 166, rue de l'Eglise-
Saint-Seurih, Bordeaux. 

AU dem. j. nom. 14 à 15 p. bur.. 
U« ay. b. écrit., prés. p. parents. 
Des empl. cour' détail et des ca-
vistes. Synd. Epie, 56, r. S'-Reml. 

ON dem. porteuses pain. 45, 
aven.Républiq ue,Caudéran. 

Homme sérieux, bonnes référ., 
paralysé côté droit, dem. empl. 
quelc. Prétentions mod. Vime, 
119, rue de Belfort, Bordeaux. 

H omme de confiance demande 
emploi quelconque. Recom-

mandé particulièrement. Préten-
tions modestes. Ecrire : Morin, 
Agence Havas, Bordeaux. 

Jeune fille sténo-dactylo, au cou-
rant du travail de bureau, bon-
nes références, demande emploi. 
S'ad. MU" Meynieu, 47, r. Ausone. 

Jeune fille réfugiée, connaissant 
commerce et comptabilité, de-
mande emploi. — Dagut, 11, rue 
de Cérons, Bordeaux. 

Veuve de militaire, sténo-dacty-
lo, demande emploi. Ecrire Mme 
Berluté, bureau du journal. 

Ouvrier horloger demande tra-
vail chez lui. Prix modérés. A. 
Pourty,, 58, rue Jos.-C.-Latour. 

Berdu chien chasse tacheté mar-
r ron-blanc, répond, nom «Rip». 
Marguerite, 16, r. Paul-Bert. Réc. 

PERDU portefeuille militaire, 
contenant argent, photogra-

phie, bulletin hôpital. Rappor-
ter 4, rue des Menuts, Bdx. Réc 

Jerdu trousseau clés.Haillan-St-
Médard. Rapp. Poudrerie. Réc. 

DERNIER CADEAU 

I 

Quel est le dernier cadeau 
d'une mère à son fils partant 
pour le front? Un fiacon de 

Dentol, 

Le Dentol (eau, pâte et poudre) est un dentifrice à la (oh 
souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche; il empêche aussi et guéril 
sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une blan-
cheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les raee= 
de dents les plus violentes. h 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie. 

Dépôt généra] : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris 
Le DENTOL est un produit français. > 

HA HP A I I n
n

sufflt d'envoyer à la Maison FRËKi, 
VMW

1
t,**w me Jacob, Paris, cinquante centi-

mes en timbres-poste, en se recommandant de la Petite 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un déliciem 
Pa?In«?nite?ant 2acon de Dentol> une boîte de Pate Dentol et une boîte de Poudre Dentol. 

,vrtv ;**^"•.-«.'fcxv-vv.. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDB 
du 29 septembre 1915 
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CHARLES MERQUVEL 
DEUXIEME PARTIE 

L'Otosession 
XV 

En Défaut 

Jamais Marcel n'avait eu la pensée 
Se redouter, même un seul instant, les 
colères de ce mari auquel il avait donné 
)ant de raisons de haine et de ressen-
liments. Sa mère pouvait trembler 
pour lui. 

i II était prêt à repousser toutes les 
attaques, à affronter tous les dangers 
fet à supporter les conséquences de ses 
ketes. 

Pas une minute il ne songea que^cet-
te lettre pouvait n'être qu'une feinte, 
lin moyen de l'endormir. Il la trouvait 
toute naturelle. 

La situation était pour lui très claire. 
Comme les regards d'Hélène l'inter-

rogeaient, il répondit, en rendant la 
lettre au canitaine Brossart. aue d'ail-

leurs il avait conquis tout de suite par 
ses manières affables et câlines, par 
les attentions qu'il avait pour lui, par 
les caresses dont il comblait son Hélène, 
par ses airs bon enfant et la séduction 
enfin qu'il exerçait sur tout son entou-
rage : - . . 

— Je ne trouve rien la que de par-
faitement raisonnable. Le docteur Bé-
rignon et le capitaine sont allés le trou-
ver... Ils lui ont fait des offres qui ont 
dû lui plaire et que pour ma part je trou-
ve très acceptables; il ne peut pas se 
jeter au cou de ceux qui lui proposent 
une compensation... qui ne sera jamais 
assez forte à mes yeux... 

Il enveloppa Hélène d'un regard 
plein de l'ivresse du bonheur et con-
tinua : ,v . . 

— Il faut qu'il paraisse se faire 
prier...'Il temporise...1 Dans quelques 
jours il nous donnera son consente-
ment, on lui en remettra le prix sur 
un plat d'or... 

Il conclut gaîment : 
— Et tout le monde sera content ! 
Le vieux capitaine Brossart ne pen-

sait pas tout à fait de même. Mais com-
me la jeune femme restait soucieuse et 
qu'il voulait -essayer de la dérider, il 
déclara : 

— C'est l'avis dti docteur Bérignon 
et c'est aussi le mien. 

Il donna quelques renseignements 
sur son voyage à Paris., En arrivant à 
la: gare il avait trouvé une voiture qui 
l'attendait. C'est un vrai plaisir aue de 

i voyager auand on est riche. 

Cette voiture l'avait transporté rue 
d'Anjou, où il était monté chez le doc-
teur, qui venait de recevoir le mot de 
M. de Bures. 

Ce billet l'avait un peu contrarié 
d'abord, et puis il s'était dit que l'af-
faire suivait son cours régulier et qu'on 
ne pouvait pas exiger, en de si graves 
circonstances et d'un homme aussi vio-
lemment blessé que son ancien pupille, 
une réponse immédiate à des proposi-
tions qu'il devait examiner. 

Le docteur serait là le lendemain 
pour le déjeuner. Il arriverait avec 
Léontine Redon, la marraine, et il pa-
raissait extrêmement joyeux. 

A son sens, les choses s'arrangeaient 
pour le mieux et ne devaient plus don-
ner de soucis à personne. 

Il entrevoyait pour l'avenir quelque 
chose comme une félicité générale, les 
rancunes éteintes, la' fortune adoucis-
sant les rudesses du caractère de Jean 
de Bures, l'oubli effaçant des souvenirs 
fâcheux, et un amour nouveau rem-
plaçant celui qui avait été suivi d'une 
déception irritante. 

Le capitaine conclut en s'adressant 
à Marcel Débordes : 

— Tout va bien, tout va bien. Dieu 
veuille que le consentement de ce mal-
heureux Jean de Bures soit obtenu et 
qu'un mariage suive le baptême... dès 
que ce sera possible... Alors, je vous 
le jure, je vous appellerai mon neveu 
de bon cœur, hieri que nous ayons mis 
la charrue devant les bœufs. 

L'amoureux ne répondit à cette bou-

tade quen pressant la main d'Hélène, l 
A ce moment, Jean de Bures n'était 

pas loin de Franclieu. 
De tous côtés, autour du petit châ-

teau du docteur Bérignon, c'est une 
succession de taillis et de futaies qui 
s'étendent presque sans interruption 
de Villeneuve-le-Comte jusqu'à Chen-
nevières, Ormesson et la boucle de la 
Marne. 

Pays de luxe et de chasse, rorêts de 
grands seigneurs au milieu desquelles 
se sont élevés des châteaux,et des mai-
sons de plaisance. 

Là, on est à deux pas de Paris et on . 
se croirait à cent lieues de ses bruits \ 
et de ses agitations. | 

Le parc, situé à mi-côte, au-dessus ! 
d'un vallon étroit, et profond, enclavé | 
presque tout, entier entre ses murs, est- ! 
borné par ces futaies, sauf du côté de 
l'église qui s'élève sur l'autre versant 
du vallon, juste en face du château, 
mais à une assez grande distance. 

Aux alentours de la maison du doc-
teur, rien n'annonçait la petite fête du 
lendemain. Le parc était aussi paisible 
que les autres jours. 

C'était presque, on pouvait le dire, 
la nature seule qui faisait les frais de' 
sa parure. Elle s'en acquittait de bonne 
grâce. • » * 

Les lilas, chauffés par un soleil vi-
vifiant et abrités par les bois et les 
murs qui- les protégeaient du côté du 
nord, se couvraient de.fleurs; les silè-
nes éphémères formaient des corbeilles 
roses; les Delouses et les feuillages des 

plantes étaient d'un vert admirable, 
couleur d'émeraude. 

Et dans la tiédeur de cette journée 
sereine, on sentait pour ainsi dire la 
sève et la vie éclater de tous côtés, dans 
la terre et dans l'air. 

Lorsque Jean de Bures s'arrêta à la 
lisière des bois, caché par les troncs 
d'un groupe d'arbres centenaires, son 
cœur battait avec force. 

Elle était à deux pas de lui, celle 
pour qui, le lendemain, il deviendrait 
un assassin, lui le fils d'honnêtes gens, 
irréprochables, dont jamais le nom ou 
la réputation n'avaient été livrés en 
pâture à la curiosité publique. 

Un chien aboya à quelque distance. 
U tressaillit.* 

Déjà il avait songé à cet obstacle 
possible, qui pouvait enrayer ses pro-
jets en donnant l'éveil sur sa présence. 

Il se dirigea du côté d'où partaient 
ces abois. 

Le chien, était enfermé dans une sor-
te de basse-cour très vaste, installée au 
milieu d'un verger en fleurs, close de 
murs, et qui dépendait du château. 

Il s'assura que cette basse-cour ne 
communiquait pas avec le parc et que 
l'animal devait être uniquement pré-
posé à sa garde. 

D'ailleurs, avec les invités de la fê-
te, on n'avait pas besoin de prendre 
des précautions pour la sûreté d'un lo-
gis aussi peuplé que le petit château 
devait l'être. 

Donc, rien à craindre de ce côté. 
Il tourna à diverses reDrises autour 

des murs du parc, avec dés ruses de 
piqueur qui fait le bois le matin en 
tenant son limier à la corde pour s'ap-
procher autant que possible du cerf 
qu il se propose de chasser et se rendre 
compte de l'endroit où il s'est remis. 

Les grilles étaient ouvertes. On de-
vait les tenir fermées rarement. 

Du reste, l'eussent-elles été qu'il se 
sentait assez hardi et assez vigoureux 
pour franchir aisément les murs et se 
glisser sous les ombrages du parc jus-
qu'aux abords de la maison. 

Le hasard lui permettrait-il d'arriver 
sans être découvert jusqu'auprès de 
Marcel Débordes et de se trouver face 
à face avec lui ? 

C'était la question. 
Là-dessus il fallait se fier aux cir-

constances, attendre l'occasion propice 
et savoir en profiter. 

Il releva le plan du parc et de la mai-
son comme un chef d'état-major peut 
dresser celui d'une bataille prochaine, 
en visitant les lieux où elle va se li-
vrer. 

Il le grava dans sa mémoire et il al-
lait se retirer de peur d'être surpris, 
lorsqu'une des fenêtres du premier 
étage du château s'ouvrit. 

Sur le balcon, un jeune homme et 
une jeune femme vinrent s'accouder à 
la balustrade qui le bordait. 

_ Ils contemplèrent le paysage , déli-
cieux qui s'étendait devant eux, coloré 
par les rayons enflammés du soleil qui 
descendait rapidement à l'horizon der-
rière les masses des futaies dont ce 
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vallon si frais et si ombreux est envi-
ronné. 

Jean de Bures, invisible derrière les 
troncs d'arbres qui le dérobaient aux 
regards de ce couple jeune et souriant, 
mit la main sur son cœur pour e 
comprimer les battements. 

•Une nourrice s'approcha à son tour* 
et les deux jeunes gens se retournèrent! 

La nourrice avait dans ses bras uc 
enfant. La mère le désigna au père, 
dun geste suppliant. 

Il se baissa, et Jean de Bures le vil 
distinctement approcher ses lèvres du 
visage de cette petite créature et l'em-
brasser longuement. 

La nourrice et l'enfant rentrèrent 
dans la chambre. r"+e«sni 

Marcel Débordes jeta un long regard 
au petit parc et aux grilles ouvertes M 
n aperçut personne. uuve"es. M 

enhîca'H^ ^ transP°rt de désir il 
enlaça Hélène dans ses bras et avec 

d'athlète' Vemporîa 
bTTnnt 6 Pr0ie au fond d'e la cham-
se referma PreSqU'e aUSSitôt la fenêtra 

s'etf/S ll?ëTe de la J"eune femme 

de^nn ,et laiJsait a nu la Wancheur de son cou et de ses épaules. 
m,ov,garde Çui aurait été embusqué à 
quelques pas du mari aurait vu ceci : 

(A suivre.) 
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